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M. J. A Stillman
Chettenham, Pe.
 

* 3e suls reconnaissant

Pour. Mood's Sarsaparilla. Feudant la guerre
ral evntracté is Fievre Typheide ot la

Savreiptermitients, ul m'oht Jaivsé wa em,

monsens de meal et de mercure
lai souflert depuis le temps, en ne

vralgle, rbumatistue, presiration merveuss ct

  

 

380 générale, “puis que J'ai commencé
a nde  llood's Sgisapatilia n'st pas

duune journée d'ouvrage on frois mois, je
10 livres de plus yuu depuis des années

suis Jneer,san s 1 en ageun temps
ree.J 11 Stilinan, Cheltenham,

yivania, LA noob GUEBIT.

Hood's Pills vverisseut les maladies du
Foie. 26 cents li buat
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EM VENTE PARTOUT
$1.28 la Routoilio

SEULS AGENTS AU CANADA

LayCie d'Aprovisionm’ts Alim'res

or Duainc-Jarques.    

  6 cher les épiciers cl
emandez-le. “
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NN. LEaVERILI.HE

MAROCHAND-TAILLEUR

Employé vondpatifane,àlsmaloca L.

138i rus St-Laurent, Montréal

LinsaeglEEEEE

Se:
GIBB & CIE

1 ellomenticntesgel »
je plus Rouvsaz en fait de

TWRED. DRAP KP MÉRCERIL
WAfasaisdePasispenthabilionsar

LITERIE
—beu—

MAISON LA PLUS RECOMMANBABLE
table depuis 96 aus

ROCK BOTTOM PRICES

Jo Ee TOWNSEND

1 Petite ruc Saint-Antoine, coin

de in rue Saint-Jacques

soulement
Téléphone 1906.

Ciment,
Tuvaux d’Egout,

Belles briques
>à ——

TRES BAS PRIX

F. HYDE & CIE
81 Rue Wellington

Tasraons No 034

SUPPLEMENT
—) Lh—

Shipping Manufacturers’ List
NOMS ET ADRESSES

—u-—

Manufaotariers en Canada

Disponis parordre à >babétique pour
 

  

l'usage den sousoriytours à le ilate

1894

PBLX DNS DEUX LIVRES - - - $800

vente shes Deubarate & Cle, Tradel
a Deansde piace:
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DERNIERES NOUVELLES
Pour les dernières nou-

velles voir en trofsième

page.

TEMPERATURE
27 juillet 1894.

Buoriærix d'après le thermomètre de
HEARN & HARRISON, rue Notre.

Dame, 1640 ot 1642.

Aujourd'hui mazimum

 

  

  

  

Même datel'an dernier- 76

Anjourd'boi minimum 72

Même date l'an derni 62

 

Probabilités pour ies prochaines 24
heures)

Toronto, 28—Vents de sud à ouest,

temps beau et chaud. Orage dans quel-

ques endroits, ce soir et demain.

A TRAVERS LA VILLE
—Le club de crosss Victoria se rend

mercredi à Alexandria, Ontario.

—Quarante hommes sont partie de

Montréal pour aller travailler à Parry

Sound sur la voie ferrée en construction.

—Le capitaine W, Ewan, de la compa:

gole No. 1, artillerie de garnison, doune-

ra un banquet aux membres de ss com-

pagnie, ce soir, au Balmoral.

—L'ambuiance de P'hodpital (iénérals

été appelée à Maisonneuve pour recueil-

Hr J. Quinn qui venait de se faire couper

un doigt dans une machine. Le blessé a

puretourner chez lui après avoir été

pansé,

—Un comité composé de MM. D, l’ari-

zeau, M. P. P., Che. Desmarteau, Che

Normandin, Beaudin, avocst, Victor Nor-

mandin, N. P., J. Melançon, des rosires

du village et de ln paroisse de Boucher-

ville, à été formé pour organiser un

grand concert qui aura lieu,en cette lo

eslité, le 5 août, au bénéfce du Monu-

ment Nations!.

—M. A. Bayard, inspecteur des what-

toirs de l'Est, & confisqué, un bœuftuber-

ouleux dont le poumon et le fuie étaient

tous taméfés, sinei qu'une partie de la

poitrine et de lu région des rognons. L'a-

oimal pessit à peu près mille livres.

Cette viands a élé incinérée. C'est la
deuxième saisie de ce genre depuis un
mois, M. Bayard & sussi confiaqué, ceite

semaine, la carrasse d'un veau.

—~La locomotive No ? de la compagnie

des Comtéa Unis, à laqnells était attaché

un wagon de passsgers, à déraillé, same-

di, à quelques arpents de la gare de
Saint-Hyacinthe, et & culbuté en bas du
remblai Le wagon a resté sur ln voie et

les passagera n'ont en aucun mai. Le

mécanicien, au moment da déralllement,

a renversé ia vapourof a Santé 4 bas de

l'engin, ains! quejle chauffeur, ce dernier

passant à travers le châsaie.

—Ls * Campbeliton Water Supply "
s'est réunie ponr l'élection de ses offi-

clera : Ont été nommés directeurs : I'ho-

norable J. R. Thibaudeau, MM. J. 8.

Bousquet, Alfred Thibaudeau, Chas.

Courrol et J. H. Lefebvre. A une wssem-

biée subaéquente des directeurs, M. J. B.

Bousquet a été élu président et trésorier;

Chas. Couraol, vice-président ; J. H. Le-

tebvre, secrétaire. L'objet de cette com-

pagnie est de construire un'aqueduc pour

la ville de Campbellton, N. B.

—#famuel Donnelly, cocher, <oin «es

rues dea Bianufacturiers, à été condamné

à $10 d'amende où un mois pour ivresse

et course trop rapide, rue Bleury. Joseph

Riley, qui étrit ivre sur wa voitore, n été

condamné à #5 où ur role. Joseph Gad-

bois, de la rue Sanguinet, à été arrêté par

le coustable spécial McGall, ponr ivresse

et flénerie au parc Logan, où il empéchait

les ouvriers de travailler. Le tlénear a

été condamné à $2 d'amende ou 10 jours.

-—-Un ouvrier nommé Antoine Collard,

qui travaillait à la construction d'une

maison, au coin des rues Sherbrooke et

Plessis, à fait une chute 2 pieda et est

tombé eur nne poutre. Cette dernière

w'étant brivée Collard a dégringolé ensuite

dans ia cave. Immédistementon a lait

venir une voiture d'ambulance, mais il à

refueé d'aller à l’Lôpital et à été trans-

porté A son domicile. Chose extraordi-
naire il on n été quitte pour de légères

contusions et quelques Lieures après, H

retournuit à l'ouvrage.

—L'exposition des appareils protec-

teurs contre le feu, pompes, écheliee, etc,

qui doit avoir tien daus le mois d'août,
lors de la convention des pompicrs amé-
ricatna, promet d'être uno des plus consi-
dérables qui ait jamais été organisés an
Amérique. Tontes les inventions nouvel-

les y Hgureront en grand nombre. Une
foule de compagnies des Etats-Unis ont

déjà écrit au département des incendies

pour demander le privilège d'exposer

leure machines. Samedi, 10 applications

de ce genre ontété reçues.

—Un constable n arrêté dans la rue
Jacques-Cartier une pauvre infirme en

état d'ivresse, nommée Délima Quenne-

ville. IMlims a déclaré su Recorder
qu’elle célébrait l'anniversuire de sa
naissance et qu'après avoir tait danser les

autres pendant dix ans elle avait bien le
droit de danser à son tour. 11 paraît que
le malheureuse et “ accordéoniste ”
dane une maison de prostitution, Le
jugel’a fait remettre an liberté, mais elle

a promis de revenir afin d'aller en pri-

sou.
—Semedi matin, à où lieu au cimetière

dela Côte-des-Nelges, l'inhumation de
Mme Joseph Dubé, de Costicook, Mer-

credi, Mme Dubé était dans son étable et

venait de traire ses vacliea quand 16 fon.

dre eat tombée aur le bâtiment, y met-

tant le feu. Hans perdre de temps, Mme
Pabé jeta son ewau de lait sur les flam-

mon pour les éteindres. Fille y rénsait,
Rentrant alors dans ss maison, elle ne
couchs sur son sofa, mais elle y lait à

paine couchée qu'elle expirait, tuée par

le peur.

 

 

Sages de paix

Len meusieurs suivante ont ête élue
juges de ph :

latrict d'Arthabaske ; M. Louis Deau-
doin, marchand, de Thetford Mines,
comté de Mégantic.

District de Bedford : B. Wilson Berry,
do township de Brome, comté de Brome.
—

J. ti. A. Gendrean chirnrgien.
dontiate

20ruetalnt- Latren( Montréal. Katractlon
de dents anne douleur, par l'électricité
ot par anvaihdate, Lentiors faits d'après
Les procédés ‘hi nouveaut.

léphone Bell 2818,

  

su —

La commission des finances sitgera de
nouveau, mardi, 4 une heurs, et prépa-
rera un rapport quisers ensuite présent
Au conseil. aa sujet des négociations en
expropriations pour Ia gare de I'East.

à commission d'hygiène a fait fermer
samedi l'hôpital civique de ia rae Mo-
reau, vu que l'épidémie de la fièvre acar-
latine est à peu près éleinte.
Le docteur Laberye a soumis au comité

une statistique relative À la vaccination
en cette ville. Le bureau d'hygiène a
distribué 17,007 pointes de vaccin ; d’a-
près tons les retours reçus jusqu'à pré-
sont, 11,854 personnes oL1 été vacciuées,
dont 6117 pour la première fois. Les
médecins de ls ville out fait - 340 vacci-

La ville « payé aux divers mé-
5.925 pour trais de vaccina-

tion, s lve rapports n'ont pas encore
été faits au bureau d'hygièns. On à rai-
son de croire qu’il LA eu 13,000 vaccina-
tions. L'échevin Leclerc dit que le co-
mité devrait s’assarer si tous cenx qui
ont été vac-inés aux frais de la ville nant
réellement trop pauvres pour payer.
Tous les comptes dés médecins seront
examinés à la prochaine séance de co-
mité
Le docteur Laberge est nommé bacté-

Tiologiete officiel du «département.
Plualeurs comptes pour la construction

de l’incsnérateur sur la ferme Gregory
aunt renvoyés à au sous-comité, Les ex-
tras pour les basea do Ia cheminée s'élè-
vent A $2484
L'échevin Beansaleil donue an comité

lecture d'une lettre de M. F, lurtabise,
s'engageant A construire daus lve rues de
la ville «les chalets de nécessité anxquels
le public anrait gratnitement accès M.
Hortabise "e demande de la ville qu’une
franchise de 25 ans et l'approvisionne-
ment de l'eau nécessaire. l'es offres d'une
nature semblable sont faites pur M. J. C
Pennyquick. de New-York. Un rapport
sera présenté au conseil recommandaut
le système Hurtobise.
Li protét des (‘hevaliers du Travail dé-

clarant que les vidangeurs travaillent
plus que dix heures par jour, est laissé
eur la table. L’échevin Beausoleil affir-
ine que les vilançeurs ne travaillent ja-
mais plus que dix heures par jour.
La nomination de deux inapecteurs du

lait n'aura Heu, dit-on. que dans deux
semaines.

PARC SOIINER

CETTE BEMAINE

Portes ouvertes à 1 heore

{Représe:.t :tione à 8 et $ lieurss)

 

nations,
decina $  

 

Fulgaro, chant et transformations.
Eddy trio et Mile Alvirie, 4 acrcbates

jouant en costames de soi:ée--('ane très
grande force).

Fish et Quigg, scines originales buries-
ques.

Mile Zacz Palner, la fommwe forte. (as-
ceusion à nno hauteur de 60 pie.
pendue par les dents).

Moraize. chanteur comique.
Musique choisie par in bande.
Admission : 10 cents. 2716

 

Drs Mathieu et Bernier

Chirurgiens dentistes, à l'angle des
rues du Champ-de-Mars et Bonsecours,
Montréal. Extraction ds denls par ie
gas où l'électricité. Dentlers faits avec
on sans pulsis. Restsuration des dents
d'après ies procédés les plus modernes.

195-jl-ino
——_—__.

UN BOUGE VIDE

L'ASSAINISSEMENT DE MONTREAL

La police coutinue son œuvre d'assai-

nissement moral de la cité eL nous l'en
télicitons.
Bamedi matin, vers 4 heures, le cons

ble Larochelle, muni d’un mandat, « ar-
rêté le personnel d’une maison de prosti-

tution de Ia rue Cadieux, tenue par Azs-
rie Gravelet Rémi Saint-Germain. Ces

deux derniers, ainsi que Minnie Ellot,

Florence Mercier et Naud Uolden,qui

ont été tronvés dans la maison, ont com-

paru devant le Recorder. ’Pous, à l’excep-

tion de Florence Mercier, ont plaidé non

coupable, et leur procès a été fixé à jeudi

matin, Florence Mercier est une jeune

fille de 17 ana que de mauvaises fréyuen-
tations ont conduite dane chemin du
vice, Elle pleurait à chaudes larmes tan-
«ia que #a mère racontait ses infortanes

au Recorder. La malheureuse n été con-

damnée à 8 mois de prison et $25 d's-
mende ou trois autres mois.
Un muafcien nommé Charles Holden,

arrêté ausei dans la maison, s'en est tiré

pour #5 d'amende ou an mois.

 

  

 —-_.

UN NOYE

A (A RIVIERE SAINT-PIÈBRE

CADAVRE TRANÉPFORTE A LA MORQUE

Un nommé Gnapard Therrien, de ia re
Centre, Pointe Saint-Uharies, s'est noyé
la nuit dernière, dans la rivière Saint-
Pierre.
D'après les informations reynes, Ther-

rien était à pécher sur le bord de la ri-

vièra, près Montreal Water Work,

quandtout à coup, pris d'un étourdisse-
ment,il toralra À l'eau.
Bon cadavre a été retrouvé vera midiet

tranaporté à la morgue, où une enquête
aura lieu aujourd'hui.

——

PHOSPHATINEFAURE, Aliseob ces fab,

   

Nieamer ** Orégon

Le steamer * Orégon " eat parti samedi
de Montréal en route pour Liverpool,
avec les passagers de première suivants :

Meile fr A. Baillie, Dr EJ Bourque,
Mme Bourque, Pr L B Durocher, Mme
Dorocher, Dr HO G Desjardins, M. A H
Ellerback, M. J H Fllerback, fie, M. L
Fortescne, Mme Forteacue, Melle Hun-
ton, M. l'Hilip Ireasiip, Révérend M. Har-
ris, Révérend MI ungluie, M. (i L Orme,
Mme O'Reilly, M. Frank O'Reilly. M. A L
Killy, Melle Pors Wilson, Melle Edith
Wright, M. Bowers, Mme Bowers, Mme
Vanderwoot, et Autres.

ACCIDEENT

A LA GARE DALHOUSIE

 

 

Hier soir, un jenne homme de 15 ane,
nommé 1Lachapells, à été victime d'un

nible accident dans le gare da CC. P.R,
carré Dalhonsie. 11 descenduit l'escalier
qui ronduit de la saile d'attente au détar-
caddre, quandil fit une chute ol 50 cages
une jembe

1) a été transporté à l'hôpitai Notre:
Dame.

WALTERBAKER & C0
— Ita Tiorchiooter, Mass , lee plue grande

G a annusfacturiers en Amérique de

PURS ET CELEBRES
CGAGAOS KT CHOCOLATS

Hans préparations chimiques. + ien-
nent de remporter les

4) PLUS GRANDS HONNEURS
Al'Expositisn de ap Francisen

À Î.as rogietmants imprimée tracant
in ligne de conduite des juges À
l'expo ion, établissent que cent
poiste dhnnent croit À une

RECOMPENSE SPÉCIALE
Ou à un diplôme d'honneur

ant Cependart, disentifiotte d'atteindre À ce chifre
8 158 cas wteeption-

nels’ Toos lev artioles de Walter Hoker À Ce. ont
reçu cent points, leur den
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on faveur de l'ex
ragloments.ii oat
qu'il ng pera accor-t8 que

 

    genre wpdciale telle qa’ iri tien$60-1an |202

MORT D'UN FORÇAT

AL PENITENCIER DE K.NW3TON

Une dépêche de hingeton nous appreud
la mort d'un forçat, C'ornelius Deery, je
dis de Montréal,

Deery purgeait une sentence à vie pour
tentative de meurtre sur la personne du
constable Baignst; de In caserne No 11.

M. Baignet, alurs constabls, opérait
l'arrestation d'un honimeivre, au marché
Sainte-Anne.

Deery vnulut délivrer le prisonnter, et
pour cels,ii frappe l'agent de police, & la
tête, avac une pelle.
M Baignet ent le crâne teacturé et far

longtemps entre la vie et la mort.
es——

le grand match

C’est lundi, 6 avût, à 94 heures du soir.
Que le concours d'humimes torts (middle
weight}, aura lien an Parc Sohmer. lly
aura comme prix : une couple de cents
plastres et un ceinturon d'honneur. Ceux
qui veuleut prendre part an concours de-
vront donner leurs noma au Pare Sohmer
pas plus tard que le 5 at. 2i1—2

INCENDIE CHIVINEL

PAY DE lKEt VES SUFFISANTES

L'enquête an sujet de l'incendie qui a
détruit les hangure de M. Latreila, à
Saint-Folyearpe, à été afournée sing die
La preuve entendne n'est pas suitisante
pour mettre en état d’arrestation tes per
sonnes soupgonnéea. l’out être qu'avec
le temps, le jour viendra à se faire sur
rette triste affaire. Lea malfaitears ont
tonjours une Lenre nétaste. C'eat alors
que la justice tnlerviendra.

  

SPORT

GRANDE JOUTE ENTRELES CLUBS SHAM-

ROCKS ET MONTREAL

BRIILANTE VICTOIRE IES SHAMROCKS

I'rd de 4.000 porannnes ont assisté ea.
medi depr 4 la grande partie de

 

 crosse jonée par les clubs Shamrocks et
Muntréal.
Cette joûte élait attendas avec impa-

tiance par tous les aportmens et bien que
l'opinion générale s'était prononcée en
taveur des Ehamrocke rien ns faisait pré-

cependant que la victoire serait
oi éclatante.
Les joneurs étaient disposés comme

suit:

Mantréal

iiamiltoa .
Patterson...
O'Brien.
W. Reid
l'ierce
A. Head.

  

 

Shamrocks

   

  

   

   

  

Marply.
G. Hamil
Traynor ...

ENQUETE LU CORONER
 

Le coroner a tenu une enguéte samedi
sur ie corps de Philéas Saiote-Marle, de
In rue Rachel, qui s'est noyé il y à quel-
ques jours.
Après l'audition de la preuve, le jury a

rendu us verdict de * suicide,”
me — —— —

Cercles agricoles
 

Les cercles agricoles suivante ont élé
gnréglatrés au département de l’agricul-
ure.
Dans le comté de Compton.
Cercle agricole de la municipalité de la

partie sud du canton de Maraton.
Dana le comté le Témisconta.
Cercle agricole de la paroisse de Naint-

Hubert,

 

Feu le notaire Léosara

Les funérailles du notaire A. E. Léo-
nard, de son vivant maire du village de
Sainte Rose, auront lien ce matin,

Inspecteurs

 

 

11 a plu À Son Honneur le lieutenant-
gouverneur de nommer MM. Joseph Les-
sard, James Mitchell et Lonis Guyon, de
la cité de Montréal ; Charles I. Coté. de
Limoilou, près de !a cité de Québec, et C.
R. Jones, de Ilatley, comté da Stanatead,
jpspecteurs des étalilissemente indus-
triels et des édifices publics.

Régattes

 

Les grandes régaties qui ont eu lien sa-
medi ont attiré une foule considérable à
Lachine. M. Puradis à gagné pour la troi-
sldme fois la coupe accordée pour la
course en chaloupe de sorte qu’il en resto
te propriétaire.

fières Irving, de Baint-Lambert,
ont obtenu plusienre médailles.

—-_—a

Visiteurs distingués
 

Lord Randalph Charchill, eccompagné
de lady Churchill et de M. George Keil
son secrétaire privé, étaient estmed! du
passage àMontréal.
Les distingués visiteurs se rendent en

Chine, par la Colombie Anglaise. les
journalistes n’ont pas réussi à obtenir
d'entrevoe avec eux,

-—_——...

Nouvelles militaires

  

Les ilussarde Canadiens du Duc de
Connaught et lea Carabiniers du Prince
de Galles doivent donner un grand tour-
noi militaire à Montréa! dans le première
semaine d'octobre. Un comité d'officiers
eat à préparer nn programme qui promet
d'être très Intéressant

- a

Quel soutngement ot quel réconfort de
sortir de tempe en temps des nisiseries
et des frivolités dont on nous inonde tous
les joura davantage ! Nous nons faisons
su pisieir de signaler an public intelli-
gent un opnacule déjà vienx de deux on
(rois ane, mais que vient de rébditer, dans
une forme élégante st très antgnée, M.
Edouard Delpit.
Cette hrochare, intitalée : Coxerrsri ox

ET GOUVERNEMENT DU L'ANATA, À Été prépa-
y quelgnes snnées, par l’honora-
lag ie vuinmietre des calo-

ites avait demande an secré
taire d t du Canada nn réenmé de
l'Acte de la Confédération, et le rapport
qu’envoya l'honorable M.Chapleanezcits
admiration de la Chambre des Commn-
nes anglaises, qui en fit de grands éloges

Utile & tout le monde, cet ouvrage de-
vrait être clause toutes les mains, Nous le
recommandons particulièrement sux su.
périeure des maisons d'éducation qui,
nouv en sommes persuadés, seront agréa-
blement surpris de son genre quelque
por pédagogique. Ajontone que l'éditeur
paraît avnir tenn avant tout À mettre ©e
petit livre à In portée «es bourses les plus
modestes. llesten veuie cher tous les
lhraires. 181-Ste-jno

   

   

PELEHINAGE A NTE-
ANNE DE BEAUPRE

—

LA DIRECTION

kB, PP, ORLATS

les mensieurs :

sous Des

Pour le 4 août. à 5 hrs p.m. 226-8{ps

iN

MONTREAL, LUNDI, 50 JUILLET 1894

   

NS DE LA
TiCE

CHI CMRE AKRATÉ 4 13 HUE
PAUL

ant

Ramedi matin le grand connétable Bis
eoninette oat revenu dela Baie Naint-
Paul, 00 il avait opéré l'arrestation de
Nérée Conlombe, dont Tous avons déjà
parlé, il y à quelque temps.
Coulombe ent accusé d'assant grave sur

la personne de Hormisdas (agnou.
À près vet assaut, quaud Conlumba ap-

prit qu’il a]lait être arrêté,il quitta Mont-
réal et sc réfugis à la campagne. Ce n'est
qu'à la Huie Saint-Paul qu'il fut rejoint
par le connétable Bissonnette.
Hon proces commencera aujourd'hui.

 

PENIBLE ACCIDENT

VN VIEL LAKD FAIT UNE + HUTE DE
40 Pigs

(accident qui aura peut-être des
nuites fatates, est arrivé à Bordeaux. Un
vieillard de 65 ans, rentier, du nomde
Kugène l'icard, étant occupé à travailler
sur Is tanrelle d'une de ses maisons, à
perdu l'équilibre et est tombé sur le aol
d'ane hauteur de prus de quarante piala.
Aux dermères nouvelles, [a victime aunf-
trait beaucoup des blessures iuternes
qu'elle s'est inlligées et on craignait pour
nes jours, —ee

vues alarmes

Samedi. des farceurs ont init eortir
trois fois les pompiers pour de fausses
alarmes.

 

—

compagnie das.
attirance

Lane compagnie d'asstrance mutuelle
contre le feu a été formée pour la paroisse
de Larhennie. Les personnes suivantes
ont êté élus nnantment : Alphonse Cha.
plean, Janvier Messier, Cyrille Thiedile,
Udger Vaillancourt, Edinond Charbon-
veau, Désiré Kthior, Z“phirin Mathieu,
Ferrier Mathieu, Colin Dupras. direc-
teurs. M (à Biain. secrétaire organisa.
teur et Odilon Villeneuve, écuyer, mar-
«hand, évaluateur.
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Gens à plaindre

Nouvelle

 

Les mates déclarés incurables sont
fort à pisindre, et il faut employer tous
les muy ens pour leur procurer le plus de
soulagement porsitle. Dans les cas dé.
wespérés de consomption, il n'y a pas un
remède qui donne antant de souluge-
ment que le fuume Rhtmat, qui accom-
plit des quériaons là où les autres remè-
des avaient échoné 2712

--1—

Une exposition colussale

La somme énorme dépensée claque
aunéa dans toutes les parties du globe
pa les cdirerteurs des cirques européens
et américains, Cook & Wiutby, qui don-
netutit des rapréeentations cur les ter.
raivæ des Shamrocke, demain st morcre.
di, n'a jamnie été égalée.

l'a puys où le majestueux palmier élà-
ve inaque dass lea nues sa téte sltière,

 

insyn’aex cusn0s des tropiques
aus sAhlea lors; du para où ja
(êrre reste enseveile sous un lin-enil de
alave éternelle aux déserts silencieux ; de
la langonreuse Orient an ronge Occident,
de partout entin out clé recueillies les
merveilles du grand cirque: clhægue
pays, chaque contrée, chaque penple de
l'univers ont contribué an complément
des grands ciranes Cook & Wnithy.

Cette exposition colossale universelle
atira positivement lieu ici et durera deux
jours,

Ne manquez pas d'aller la voir.

“Nous Faisons
Toujours Frire
Les Nôtres Dans
La Cottolene.”
Nos viandes, poisson, huîtres, pouzmes
de terre, oeufs, beignets, Jéguines, etc.
Comme pres-que tout le monde, nos

geus employaiontautrefois ie saiudoux
pour ccs usages. Lorsqu'un aliment
incommodait quelque membre de ia

famille (ce qui snivait souvent) on
disait que ‘‘c'était tropricbr.* Nous

avons essayé, finalement la

(Gttolene
Kt personne chez nous n'a en depuis

une attaque de ‘Richesse.’ Nous

avons aussi trouvé que, À l'encontre
du saindoux la Cottoicne n’avaitaucune

odeur désagréable en cuisant, et en fin

de compte, l'autorité sulinaire fuvorite

et conservatrice de notre Mere s'est

prononcée et lui a donné une bonue

recommandation qui à mis fin à toute

discussion, C'est pourquoi nous fais

sons toujours frire les nôtres dans la

Cottolene, lin veute, chez tous les

/ épiciers, eu senux de § et

5 tivres.
Fahrignéa seulement par

N. K. Fairbank
Company,

Rues Weilinpgton et
MONTRERAR

APIS battas et netloyén
vapeur, 11 rune Hermine.

Telephone 798, H. N. TABB,
Gerant. 118-1sn

——
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Nous vendonun aon mele
btes À den prix (rês bus pour

argent comptant et nous
donnons des conditions de

paiements (rès Kacties à

cenx qui venient acheter À

termes. F. Lapointe, 15351

rue Nte-Catherine. Ouvert

toux le. noirs. Pbilen-le À

vos Rm in. 206-jno
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Xo vente dans tout
bonnes pharmacise.
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consas :
la BCROFULE, le RACHITISME

VANEMIE, In CHLOROSE,
ia BRONCHITE et toutes las

MALADIES DE POITRINE.
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> i # J'étais tourmentde, pendant trente années

de couleurs de c\r$ qui allitent augmentant

ILE 8T.-JACOB.
Je lui rends tout éloge.”

C'est Vhanle St. Jacob qui l'a fan.”

 

oRnstos, N DB, le 18 Mars, rRS9.
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ténie Civil, Arpeniaye, Ar:hitecture,
et Brovvt d'invention
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L'hon. M.Maintosh
L'honorable M. Jolin McIntosh a

été nommé shérif du district de Saint-

François. Il auccède à feu M.Terrill.

Nous regrettons sincèrement que M.

Molntosh soit obligé de se retirer de

la politique ; mais aa santé défaillante

ne lui permet pas de faire autrement.

Très populsire, très estimé, il possé-

dait la confiance, non seulement des

électeurs de Compton qu'il représente

depuis longtemps à l’Assemblée légis-

lative, mais aussi de tout le monde

dans les Cantons de l'Est. Catholi-

ques comme protestants avaient con-

fiance en lui au même dégré, M. Mc-
Intosh & été dane le comté de Laprai-
rie. Il a appris à connaître les Cana.

diena-français dontil parlait la langue
avec facilité et qui ont toujours trouvé
on lui un smi loyal et dévoué, Il est
d'ailleurs un homme aux idées larges,
sans préjugé età l'eaprit droit.
M. McIntosh n'avait pas de porte-

feuille dane le ministère dont il fai-
sait partie. Mais ses conseils et ses
avis avaient de la valeur. Il à montré
le graud sens pratique dontil jouit en
organisant l'exposition de ls province

de Québec à Chicugo. Avec des
moyens malheureusement trop res-
treints, il à réussi à faire une exposi-
tion qui, dans l'ensemble, & été un

honneur pour notre province.
Nous espérons que la retraite de M.

Moclatosh n'est que temporaire. Puisse
sa santé se rétablir rapidement et lui
permeitre de reprendre sa place par-
rai les lutteurs da parti, ait service de
la province.

ECONOMIE
La mort récente de M. Didace Tassé

ayant rendu vacante la place d'agent

des bois de la Couronne, à Montréal, le

gouvernement provincial a résolu de
remplir cette vacance par la promo-
tion de M. J. P. Landry, N. P. qui
était sous-agent.

Il ne sera pas donné de successeur

à M. Landry, et la sous-agence est

abolie, C'est une éoonomie d'autant

que fera le gouvernement de Québec.

Cette mesure est conforme au pro-

gramme du misistère actuel qui à cha-

que occasion où la chose est possible,ré-

duit les dépenses publiques et opère

—"Aes économies,

Noire industrie laitière

Et te Marché Français

La Laiterie, de Paris, publie dans

son numéro du % juillet, l'entrefilet

que voici1

DOOUZLIEME RAPPURT LE LA SOCIETE

D'INDUSTRIE LAITISBE DE LA

PROVINCE DB QUEBEC,

CANADA

Nous autres Français. devons envier
an Cavada l'activité déployée par ses in-
dustriels ot ses professeurs.
Ce douzième rapport eat un gros vo-

lame lourmillant de notes, d’enseigne-
ments, de relations, d'expériences et de
bons conseils. Le temps nous manque

y analyser cet important travail. Nous

Pons cette étude bibliographique en
même temps que celle de l'ouvrage de M.
Martin, sur le gruyère.

Mais, dès à présent, nous pouvons dire
après notre voyage dans l’Amérique du

ord et en Europe, que tout ce gua nous
avons vu, tout ce que nous lisons dans

les journmux étrangere ot les rapporis pu-

bliés, nous fait craindre sérieusement pour
notre cher pays.

Les Canadiens, entre autres, travail-
lent avec une infatigable ardeur, et si

nous n'y prenons garde, non pas à la fa-

veur des lois de protection, mais en don-
nant de notre côté une somme équiva-

lente de travail et d’études, les beurres et

les fromages canadiens vont arriver enr

notre marché, un de ces quelques jours,
« er à nos produite nationaux une

Douvelle et redoutable concurrence.
R. Last.

 

 

  

Nous ne croyons pus que les pro-

duoteurs français soient menacés
d'une invasion de nos beurres, En
effet lu France ne se contente pas de

suffire à sa consommation ; elle

exporte des quantités considérables
de beurre, En 1892, son importation

de ce produit n'était que de $185,256,

tandis que son exportation montait à

$18,671,125 -4 peu pris le chiffre de

notre exportation de fromage à ls

Grande-Bretagne.
Mais quant aux fromages is position

La France
importe des quantités énormes de fro-
mage. En 1891, elle achetait 34,000,
000 livres de gruyère, sans compter le
bollande, le gorgonzola et autres qua-

eat tout à fait différente.

lids de fromage.
Noue trouvons sur ce sujet, dans lu

correspoudance relative au traité
franco-canadion, une note de sir Char-
les Tupper, qui sers lue avec intérêt:

Les Imnortations de from de pâte
dure en France sont très considé:ahlen.

Les rulevéa alficiels français pour l’an-
née 1891 placent les entrées Loinias de
cotte catégorie de fromage à 11,7:082
kilogrammos 35.000000 ha), évalués à
une moyenne d'an franc cinquante le ki-
lograrame(15 cents le livre). Hur cette
quantité1 306,500 kilogrammes ont été
éciarés pour la consommation, ce qui

luisse 460,325 kilogramines pour la ré-
exportation, tandis que la quantité réelle
defromage de pâte dure étranger réer-

rtés n été de 4,716,403 kilogrammes
L'Augleterre et l'Algérie ont reçu le gros
de cette réexportation, savoir, 4 386.370
kilogrammes, et le reste est allé aux co-
lonien françaises.
Les principales sources d'approvision-

nement de jé Frarce en fait de tromages
étrangers sout la Suisse, la Fotlando et
PItalie, quiy contribuent reapertivement
pour 8,227,243—4,500,000 et 2,057,474 kilo-
grammes. La Buisse et l'Italie fournis-
sent donc lea deux tiers de l’approvision-
nement venantde l'étranger.
La Suisse fournit presque excluslve-

ment le fromaye de Gruyère, qui eat pra-
tiquement autant le fromage national de
la France que le cheddar I'est de l'An-
gleterre, ot dont il ee fait ane ronsom-
mation énorme. Je gruyère est (ait de
lait écrénuié, et arrive en France er trois
qualités. La première et pl-s belle quali-
té va À Parls, la dentième se consomme
dans les centres provinciaux. et la troi-
sième—qui forme là masse de l’importa-
tion—trouve un débouché parmi les na
vires français et dans là Méditerranée.

L'Italie fournit le gorgonzols. La Suisse
st l'Italie sont maintenant toutes deux
sous le coup du tarit général de la Fran-
ce ; ot les droits sont très élevés, savoir :
25 france par 360 kilogrammes, contre 16
francs que comporte le tarif minlmum.

{1 suit de là que les importations de
fromage de ces deux pays en France de-
vront en grande partie cesser, et dans de
pareilles circonstances il n’est pas itpos-
sible que le prix du fromage ausse en
France. Les productions locales seront
stimulées et d'autres paye à fromage bé-
néficiant du tarit minimum auront vue
occasion d'améliorer leur position eur le
marché français.

L'industrie fromagére du Canada est si
parfaitement organisée que le contrôle
du marché domestique èt_ du marché au-
glais lai eat aujourd’hui pratiquement
assuré ; mais avec le développement ¢on-
tinu de cette industria dans le Dominion
le bésoin d'autres marchés- se fera inévi-
tablement sentir. Si douc ie Canada
pouvait obtenir le tar! minimum pour
ses fromages en France. cette dernière
offrirait un marché alternatif capable
d'abeorber une grando quantité des nou-
velles variétés de fromage—chose qui ne
pourrait manquer d'être du plus grand
avantage pour l'indnatrie fromagère du
Canada, en ce qu’elle tendrait à élargis
«es bazes et à affermir es position eur les
marchés du monde.
L'expérience dans Ja fabrication du

fromage de fanisisie en généralet du
gruyère ou du gorgouzols en particulier

ut n'être pas encore très répandus en
ansda, mais qu'elle existe cels est

prouvé par le témoignage de M. Jubal
Webb, l’un des plus gros marchande de
fromage, qui a dit A sir Char Jes Tupper
que parmi le plus beau gruyère qui lui
eut passé par les maine 11 s’en trouvait
qui venait de Kingaton, Ontario.
En tout cas il ne serait pas bien dif-

cile de répandre les connaissances néces-
saires parmi les fromagers da Canada, et,
étant donné un marché possible, on pour-
rait s'attendre, à en juger par le passé, à
ce que l'activité canadienne ftt le reste.

Lt, à ce sujet, j'ajouterai qu’il y a aussi
à tenir compte du marché anglais pour le
fromage en question. Le yorgonzola eat
devent un article de consommation favo-
ri, en ves dernières années, dans les gran-
des villes du Royaume-Uni, de sorte que
tout en pourvoyant ls France nous pour-
rions nons occ:iper aunsi de la demande
non sans importeuce, du marché anglais,
où le l'anuda fignre au premier rang pour
les fromages

 

Sir Charles Tupper surait pu ajou-
ter que la concurrence étrangère nous
forcera avant lnngtampn & cherchar de
nouveaux marchés pour nos fromages
et à varier notre production,
La Grande-Bretagne où va presque

tont notre fromage ne peut guère sug-
menter son commorce de ce produit.
Depuis plusieurs an:‘es son imports-
tion reste à peu près stationnaire, et
si les envois du Canada ont augmenté,
c'est dû surtout à ce qu'ils ont déplacé
les produits américaine,
Mais voici que l'Australie s'est mise

à son tour à développer son Industrie
laitière, par la propagande,l'enseigne-
ment, l'encouragement gouvernemen-
tal et surtout par le paiement d'une
primesur chaque livre de fromage
exploités. Sa production augmente
rapidoment et se dirige aussi vors la
Grande-Bretagne. Elle n’est peut-
être pas égale on qualité à celle du
Cunada, mais elle à atteint le marché
Plusieurs semaines avant que nos ex-
portations commencent. C'est donc
un concurrent dangereux qui produi-
ra, au moins, une baisse des prix,
En prévision de cet événement iné-

vitable, nous devrions nous mettre en

measure de bénéficier du marché fran-
çais. Lea circonstances sont favora-

bles pour cela.
Le traité de commerce franco-suisse

à été rejeté pur les chambres françai-
ses, et l'état des oaprita en France
rend impossible tout arrangement
commercial avec l'Italie. Ces deux
grands fournisseurs du marché fran-
çals sont dons eoumis au tarif maxi-

mum qui est de 85 par 220 Iba tandis
que le tarif minimum n'est que de $3.
Or il euffit que nous le voulions

pour que le fromage canadien soit ad-

mis en France au tarif minimum,
Sir Charles Tupper attachbait une

grande importance à ve que cet arti-
cle fut inclue dans le traité franco-
canadien, Dans une de ses lettres
nouslisurs :

Obtenir le tari({ minimam pour les fro-
magee est, selon moi, une chose de la plus
haute importance et qui ferait besucoup
plus que compenser, par de solides avan-
tages, la légère porte de revenu résultant
dé la concession demandée en échange
Cels devrait faire trouver en France, à

l'industrie fromagère canadienne, un
vaste marché ponr on nouveau produit—
le gruyère, et ce aux conditions les plus
favorables et avantageuses. JA gruyère
est en l‘rance ce que le cheddar ost en
Angleterre. c’est-à-dire, le fromage favori,
dont il ee fait une consommation énorme.
La Suisse qui,en 1491,a expédié 36,-

000,000 de livres dece fromage au France
ot maintenant eous ls coup dn tarif
maximum, qui impose nn droit de 25
teancs par 100 kilogrammes, contre 15
francs que comporte le tarif minimum,
Dans de telles conditions le commerce de
la Suisse avec la Fran-e devra largement
‘écrottre. Ainsi qu'i* pent être à votre
counnissauce; logruydomet fait de lait
écrémé. 11 devieat done possible d'utill-
ser profitablement ce produit accessoire
de nos fromsgeries, si nos fromages sont
admis au bénéfice du tarif minimam. Bi

  

vous pouviez, commeje l'espère. arranger
cette aflaire, jo suggérernin d’envoyer en
Huiase le cntmmiesaire de l'industrie lai-
ttère, M. Robertgon, qui est actuellement
en Angleterre, afin qu'il étadie eur place
la méthode de (abrication de ce fromage,
pone le gonverne et l’instraction de notre
adustrie fromagère.

l’ar des letires échangées entre les
plénipotentiaires français et anglais, à
la quite du traité, il a été convenu que
si le gouvernement du Canada rédui-
salt son tarif aur les tableaux, aquarel-
les, estampes, dossins et plans d'archi-
toutes, la l’rance admettrait le froma-

go cauadien au tarif minimum. C'est- 

! à dire que pour une perte de revenu
de $3,000 & $4,000 par an, nous pou-
vous nour assurer un marché considé.
rable et avantageur pour nos fro-
mages.
Xos amis do France ont donc rai-

son de craindre qu'avant longtemps
les fromages du Canada aillent faire

une concurrence sérieuse aux lours,

Les succès que nous avons obtenus
dans la fabrication du cheddar nous
donnent raison de croire que nous
réussirions facilement dans la fabrica-
tion d'autres qualités de fromage.
Toute la question consiste à enseigner
les méthodes de fabrication à nos pro-
ducteurs. Nous n'avons pas le muin-
dro doute que nos gouvernants eau-
ront, en temps utile, diriger leurs ef-
forts dans ce sens,

LA QUESTION DES ECOLES
L'Evénement regoit de son corres

pondant montréalais la dépêche que
voioi:

Montréal, 23—La dépêche d'Uttawa re-
lative à la question des écoles, publiée
dans js Mixknye de ce matin, excite dans
les cercles politiques de cette ville ur in-
térét d'autant plus vif que la session vient
À polne de se lerminer et qu'on ne s’at-
teuduait pas à une nouvelle de cette im-
portance.
Votre correspondant est en position

d'affirmer que la nouvelle est exacte;
l'action actuelle du gouvernement d'Ot-
tawa est ie pendant de cette résolution
Kenny qui devait étre présentée à la fin
de la session, comme l'Avénement l'a an-
noncé.

Cette résolution était à l'effet d'engager
les gouvernements de Manitoba et dn
Nord-Uaest & amender leur législation re.
lative aux écoles de fagon à rendre justi.
ce à la minorité catholique, va certaines
promesses faites par l'autorité impériale,
et aignulait la grande injustice dont les
catholiques sont victimes dans vos deux
rovinces de la Confédération. Fille devait
tre présentée par M. Kenny.
Afin de ne pe prolonger la session et

d'avoir ausai l’assentiment des membres
catholiques de l'opposition, elle fat éou-
mise à l'honorable M. Laurier qui aurait
refasé de l’approuver.

 

L'Evénement ajoute que l'opposition
menaça de présenter une motion de
censure qui aurait capté le vote fana-

tique et aurait longuement prolongé
la session.

—___——

Lettres d'Orient
Un communique au Triduvien les deux

intéressantes lettres ci-dessous. Elles
sont de M. l’abbé J. Caron, curé de Ré-
rine, T. NO. qui visite actuellement la
Terre Sainte.

Rev, P. LANoEViN, O.M.1.

Mon très révérend Père,

Je viens de quitter le Japon ; nous
sommes maintenant dans la Mer
Jaune. J'ai visité Yokohama, Kobé et
Nangazaki.
Quelles nombreuses populations dans

toutes ces villes ? Combien les us et
coutumes des Japonais diffèrent de
tout ce que nous voyons au Canada ?

Ces Japonais,cependant, m'ont para
très intéressants | À Nangazaki, j'ai

visité avec une grande joie Ia Mon-
tagne des Martyrs ; j'ai baisé avec un
respect religieux la torre quis bu le
sang des généreux Japonais qui ont
donné leur vie pour confesser Jésus
Christ, et, bonheur dont je remercie
le ciel, j'ai pu offrir le Saint Sacrifice
de la messe sur l'autel érigé on leur
bonneur dans la cathédrale de Nan-
gazaki,

Les établissements religieux japo-
nuis ont tous de vastes proportions, et,

en visitant ces missions fameuses, je
suis de plus on plus convaincu que les
missionnaires peuvent acquérir, dans
le Nord-Ouest canadien, den mérites
plus grands que partout ailleurs. Car

si le mérite consiste dans la pratique
de la pauvreté, dans le dénment, dans

l'abwence de tout confort, de toute con-
solation terrcatre, le mérite du mis
sionnaire japonais n’est pas à comparer
avec celui du missionnaire canadien.
{ci, il suffit d'ouvrir les yeux et Les
oreilles pour jouir immensément, la
terre est jonchée de fleurs, et l'air est

peuplé par les petite musiciens du bon
Dieu. Et puis quelle poésie dans lea

vagues qui ae brisont partout au pied

des villages, et les montagnes, couver-

tes de mille et une essences forestiè-

res. Et les Japonais eux-mêmes, si

petits, oi aglles, si gais, et leurs costu-

mes doréa | Et ces magasins en plein

air, et toutes les curiosités japonaises.

La Mer Jauneeat réellement jaune,

car le fleuve Yangtæe Kiang qui s'y

décharge, charrie une telle quantité

de sable que les eaux de la mer en

sont saturées, à plus de 100 milles au

large. Jnutile de vous dire que le

voyage est très heureux, Bonne santé,

scènes toujours nouvelles, tompératu-

re délicieuse.
Au revoir bien chor et très révé-

rend Père.
Votre bien humble,

J. Canon, Ptre.

 

Bombay, 13 juin 1894.

R. P.M. Brats, O. M. 1,

Mon cher cousin,

C'est du pays des diamants et des
Hindous que je vous adresss ces quel-

ques lignes.
Inutile de vous dire que je suis de

jour en jour plus heureux d'avoir en

trepris ce long voyage. Il faut voir

l'Orient pour se faire une idée de la

magnificence aveo laquelle le Bon

Diou « orné notre planête. Non, l'on
ne peut jamais n'imaginer les riches-
ses «le la nature, et l'infinio variété des
Labitants de ces contrées, Ft puis,
quelle civilisation ! Car tout ost poé-
tique, Toutes los maisons, bung alovus,

sont cachées sous un louilli d'arbres
de toutes les essonces ; les rues elles.
mêmes, dans presque toutes les villes,
ressemblent à de véritables parce pu-
blios, du moins dans les parties euro-
péennss ; dtins los parties indigènes,les
rues commerciales remsemblont à tout
os que vous voudrez ; uno fourmil-
lère, une ruche, un gudpier, une place
de marché, une neernblée de disblo-
tine, un vrai pandemonium, elo.

lmpossible de vous décrire les cos 

MINERVE LUNDI,
lumes des labilunte, aurtoat ici à
Bombay. Toutes les nationalités sem-
blent s'être donné ici rendez-vous, ot
chacune conserve son Garaotère dis
tinotif : l'on voit le Chinois avec sa
quoue, le Japonais avoc &a ceinture, le
Parsi avec sa mitre, le Portugais avec
sa moustache, l'Arube avec son tur-
ban,l'Indien avec ua calotte, la femme
mahomélans avec sa véritable houppe-
lande, la femrie indienne avec ses bre-
loques an nez et anx lèvres, et enfin
les Anglais dans leurs habits étroits,

J'ai passé deux jours à Colombo,
ches Myr Melizan, O, M. L Quel
charmant lommo, et puis quelle pros-
périté dans cette église de Colombo ;
l'on se croirait dans la catholique pro-
vince de Québec,

D'ailleurs, en comparant les mis
sions du Japon, de la Cline et des In-
des, avec nos pauvres missions du Ca-
nada, mon admiration redouble en
pensant à nos Jdévouds missionnuires
du Nord-Ouest canadien.
Je quitterai Bombay demain, pour

Port Saïd, via lu mer rouge.
Au revoir, mille bonnes choses aux

amis, mes humbles ralutations au R.

P. Langevin, Mes humbles hommages
à Monseigneur. Au revoir, à Jéruen-
lem,

J. Canon. Ptre

LES CANADIENS
SONT-ILS PATRIOTES ?

 

Paroles prononcées au Club Na-
tional de Montréal, mai 1884

Si toute la population était compo-
sée de gens de la trempe des membres
du Club National, nous serious indé-
pendants & l'heure qu'il eet, mais les

hommes comme voua ne sont qu'une
minorité dansle pays. Si aujourd'hui,
nous ne sommes pas indépendants, si

nous sommes encore une colonie, la
faute, ai l'aute il y a, n'en est pas à la
métropole, MAIS AU PEUPLE CA-
NADIEN QUI, AVOUONS.LE, NE
MERITE PAS SON INDEPEN-
DANCE.
Messieurs, avant d'arriver à l'indé-

pondance, il faut apprendre su peuple
de ce pays à être patriote, CAR JE

N'HESITE PAS A DIRE QU'IL
MANQUE DE PATRIOTISME. Je
puis le dire en toute eureté, parce que

ls réponse est inscrite on lettres mani-
festes, dans les bulletins de notre re-

présentation.

Regardez ce qui se passe à Québec,
Sur soizante-cinq députés, vous en
comptez 15 dans le parti libéral. Me
dira-t-on que nous sommes un
peuple de patriotes ? Me dira-t-on
que le peuple qui a pu ne pas
ressentir les abomivations dont nous
savons été victimes depuis le mois d'oc-
tobre 1879 eat un peuple de patriotes ?
Pour ma part—je le regrette pour
mon puys—main jo le répète, NOTRE

PEUPLE MANQUE DE PATRIO-
TISME. Comment, messieurs, lors-
quele parti qui a fait le 29 octobre,
la plus noire trabieon dont l'histoire
d'aucun pays fasse mention ; lorsque
le parti qui a fait tomber ia tête d'un
patriote martyr, lorsque ce parti a pu
dans de toiles circonstances trouver
grâce devant le peuple, eb que la po-
pulation, au lieu de clouer ces traîtres
au pilori, les a absous, même plus, les
# récompensés, me direz-vous qu'il y a

là du patriotisme ?

Si nous avions notre indépendance,

qu’en forions-nous ? Je crains que
nous serions qu rang de ces peuples qui
mettent la chose publique bien au-des-
sous de leur intérêt privé, Je crains
que nous descendrions au rang des peu-
ples du Mexique, de Guatemala, de

l'Amérique du Sud et de tant d'autres.

WirLyrip LAURIER.

Les Régleldes Poètes

Ces abominables scélérats de » Con-
vention, les Robespierre, les Carnot,
les Fabre d'Eglantine, les Camille
Desmoulins, les Collot d’Herkois et
nombre d'autres étaient en vers, on le

sait, de sensibles et joyeux peraon-
nages, célébrant le vin, les flours ot le
doux Amour, pleurant pour le mort

d'un pigeon, ne manitestant qu'un dé-
sir : couler des jours calmes dans les
aimables jouissances. Que de cot état
d'esprit l'on passe à ?a férocité, la cho-
se n'est point aussi extraordinaire
qu'il paraît tout d'abord, Une bite
malfaisente et haineuss sommeille
dans le cœur du corrompu, prête aux
pires excès lorsqu'on vient à ln réveil-
ler. On pourrait expliquer aisément
lo phénomène. Mais nous n’avons pss

de desseins si hauts.
Nous voulons tout simplement,

auprès la Revue Bleue, citer quelques
vers, doux et gais, de vos meilleurs
conventionnels,—on comprend ce que
“ meilleurs ‘’ vout dire ici. Et par qui
commencer, sinon par le tendre, char-

mant et légor Robespierre ?
O malheur affreux !

w'écriait-il,

U scandale honteux ‘
J'ose le dire & peine |...
Ma coupe n’est pas pleine !

Ne confondes point ! il ne s'agiesait
pas encore pour Robespierre de retm-
plir sa coupe Je sang, mais seulement
de champagne,
Une autre fois, it chante le bonheur

champêtre. Al { dit-il :

ifenrsus homme de le aatare
Qui, loin de l'homme faux, loin da l'homme

(de cour
Cuitive vn petit champ...otc..

Voyer ce beau mépris pour l'hom-
me de cour et l'homme faux ! Quelle
impradence ! On ne exit point ce que
l'avenir vous réserve. Homme de
oour, tans doute, jamais Robespierre

ne l'est devenu. Homme faux, c'est
une autre affaire, et ce titre convient
abeolument à celui qui fancha tant
d'exietences, Heureux les hommes
de la nature qui # trouvaient, alurs, bien loin de l'homme-faux !...

 

C'est à Arras que Robespierre rou-
coulait ainsi, s'interrompant pour de-
mander à boire. Son jeune camarade
Larare Carnot ne manquait point cos
fêtes joyousus, et déclarait n'avoir

dans cé bus monde
tre ennemi que l’sau

Ii ne détestait que l'eau, rien que
l'eau, 1! à prouvé en efet, plus tard,
qu'il ne détestait pas le sang.

Fabre d'Eglantine, lui, était un
poète de profession, I! sn reste cette
chanson charmante, qui date de
1780 :

11 pleut, 1)
Prose tes
Allons sous ma chaamière…

Sait-on qu'il voulut lui donner une
suite qui parut en 1783 et n’eut aucun
succès ?

  

 

Femme, dis-moi, dis-moi, Marie,
vel accident

Heralt échu dans Is prairie
A notre onfant 7

Il &chut à ces vers l'accident méri-
té d'être jugés ridicules. Dis lors,
Fabre d'Eglantine trouva très mal
faite la société qui lo sifflait. A tont
pris, même par un bain de sang,il

convenait de réformer ce vieux mon-

de, qui n'admirait pas suffisamment
les poètes,

Camille Desmoulios, lui aussi, plus
connu dans la "rose, à luissé des vers;
et quels vers ( Des vers qui célèbrent
Louis X V1, qui mettent au-dessus de
Marc-Aurèle ce

Cher prince, des Rois le modèle.
Louis, ton peuplet'idoiâtre…

le monstrueux Collot d'Herbvis,

vers la même époque, manifostait plus
d'enthousiasme encore, s'écriant :

Tout Français, au nom de Louis
Devientterrible aux ennemis ;
Mais puar les cœurs, c’est une fête
D'entendre celui d'Antoinette !
Que Ia Parque eu gré de nos veux
® cease de filer pour eux!

Vive Louis, vive Antoinette!

Collot d'Herbois invoquant les Par-
ques on favour de Louis XVI et de

Marie-Antoinette, lui qui devait accé-
lérer ensuite contre ces deux tdtes
royules le travail des ciseaux meur-
triers d’Atropos |...
Tous les vers que nous venons de

citor farent écrite avant Is Révolu.
tion. En voici maintenant qui furent
éorits après. Ile sont du régicide
Lenard, ils datent de 1805 et ont été

adressés à Pie VII, à l'ocossion de son
premier séjour en France :

Quels seront mes accords Ÿ Chanterai-je
(les charmes

De ces sacrés vallons, de ce mont en-
(chanté ?

J'entends le bruit des armes,
Le tumulite d'un camp. des cris et des

(slarmes,
Chantant de nos guerriers le courage in-

{dompté.
Non ! Dane le transport qui m’sniismme
De 'immortalité de 'dme,

Offrons le asint cantique à la Divinité !

Et dire que a'ile avaient survéeu à
ia Révolution, Robwspierre, Camille
Desmouline, Collot d'Herbois, rendus
à lours chères études, auraient proba-
blement fait des vers comme low der
niers que nous venons de lire, pour

célébrer

Ces deux moitiés de Dieu, le Pape et
l'empereur !

Ça, c'est du Victor Hugo, Il faut
avouer que ous le rapport de l'allure
et du cachet, c’est mieux,

Pv.

UN DICTIONNAIRE CANADIEN
Un dictionnaire canadien - frangais,

voilà un ouvrage destiné à avoir du suc-
cis encore plus en France qu'ici, un livre
qui va délecter leu lexicographes et les

linguistes de tous les pays.
C'est l’œuvre d'un Canadien bien con-

nu dans tes Lettres, d'un atudieux et
d’on bibliophile, qui a véca longtemps
dans nos villes et nos campagnes, et
qu'un séjour de plusieurs années à Paris
où il a'est occupé de journalisme.et de li-

Iirairie, a dû achever de rendre éminem-

ment apte à la tâche entreprise.
J'ai nommé M. Syiva Clapin, que les

lecteurs montréalais n'ont pas oublié, et

qui habite Boston depuis quelques années.

Le volume set sous presse, et les quel-
ques pages que j'en ai vues font prévoir an

ouvrage très sérieux, qui non seulement

sera du plus haut intérét pour ceux qui
s'occupent d'études linguistiques et al-

ment à suivre les évolutions des langues

et des idiomes, et en particulier pour les
philologues de France gui eeront curieux

de retrouver ches nous de très piquants
archaïames de langages mélés aux trans-

formations inévitables que notre langue à

dù subir au contact journalier de l’an-
glais, male qui sera en outre d'une utilité

première pour ceux gui, parmi nous, ai-

ment Is langue française et font des

efforts pour rétablir entre elle et Ia nôtre
une bomogénéité yui tend malbeureuse-
ment à dispurattre.

Ces derniers trouveront dans l’ouvrage

de M. Clapin des indications précieuses.
des remarques très judicieuses sur uos
expressions vieillies, sar nos locutions
impropres, sur nos termes indigénes cu

nos mots français employés à contre-
sone, et en particulier sur les innombre-
bles angliciames qui sont la plaie de
notre langage et contre lesguelr il faut
guerroyer à mort, si nous voulons que nus

enfants parlent encore un peu de français
décent dans cinquante ans d'ici.
Le livre de M. Clapin atteste, sous ce

rapport, chez son auteur, non seulement
une érndition peu commune, mais sur-
tout an travail de longue main qui le

range du coup au nombre des aniours dé-
dactiqués les plus sérieux st les plus réel-

lement dignes de succès.
Pour ma part, je m'empresse de lui

offrit mes félicitations et de m'inscrire
sur le liste des souscripteurs à son œu-
tre, qui comptera, je l'espère, parmi ies

travaux intellectuels les pius utiles et les
plus patriotiques de notre génération.

J'y reviendrai.

 

Louis Frtcuzrrs.
oem me a

Le dernier courrier d'Earope nouns an-
nonce ls promotion du baron Faveret de
Kerbreck augrade de général de divi-
wion. Avec le général de <iallifet, le gé-

néral de Kerbreck est un des plus bril-
lanta cavaliers del'urope. |} aécriteur
lu cavalerie des livres qui mont devenus
classiques, et ila fait un étude war le

cheval américain et canadien qui resters.
Le général de Kerbrack at un des grands
amis du Canads et des Canadiens-fran-
çaie. Nous sommes heureux de ss pro-
motion, ot nous eu félicitans ls gouverns-
ment qui sait ainsi recormaître et bono- rer ai bien le mérite.

 

 

Un auggère, du côté répablicain, les
noms de MM, Robert Lincoln et Fred
Grant comme prochains candidats dans
les élections présidentielles de 1896,
 

Deux consignations de morue sèche

ont élé expédiées de Halifax aux lies
Sandwich et y ont été vendues à des prix
satistaisants, malgré le fret de $300 par
chiar qu'il a tallu payer pourls transport.

 

Le gouvernementtédéral doit s'occuper
de relever la beurrerie de Renfrew, On-

tarlo. M. Robertson, professeur de laite-
rie, va prendre charge de l'établissement
et l’exploiter aux trails du gouvernement

vendant la première saison,

 

 

On vient d’inaugurer près d'Alger un
buste élevé à Michel Cervantis dans une
grotte où l'auteur de Don Quichotte s’est
caché durant sa captivité à Alger, et d'où
sl épiait, pendant la nuit, jes signaux de

la balancalio qui devait le délivrer.

A Tetreneave, sir William Whiteway,

ex-premier ministre, et son colligue, M.

Bond, ayant été privés par ie tribunal de

leur siège à la législature, le gouverne-
ment Goodridge #6 trouve en majorité et

peut sans crainte convoquer la chambre.

Un navire chargé de viande gelée de

la Nouvelle-Zélande, fut victime d’une

colligion avec une montague de glace et
il lui fallat douze mois pour atteiudre le

port anglais œur lequel il était dirigé.
iuslgré ce délai, la viande sat arrivés on
parfaite condition.

La nouvelle loi contre les anarchietes
en France eat très sévère. Toute incita-

tion an meurtre, à l'incondie, au pillage

est punisesble d’un emprisonnement
d'an an à cing une, que cette incitation

woiteuivie ou non d'’eifet. L'excuse ou
l’approbation des crimes eat aussi punis-

sable de la même manière.

Le Sénat et lu chambre des représen-
tants au Congrès ne se sont pas encore

accordéa sur le bill du tarif : Cette mesure
à subi tant de modifications depuis que

le représentant Wilson l'a proposée
qu’elle v’est plus reconnaissable. Voilà

un an qu’elle est passée crible et il
pourrait bien se faire qu'elle ne devienne

jamais en vigueur.

 

Le bon beurre se vend cher à Philadel-

phie. Le prix de bc In livre est ce que

l'on paie habituellement pour le beurre
fancy. Mais il y à mieux ; deux familles

de quakers, les Darlington et les Bhar-
pless on: tune réputation spéciale pour
leur beurre qui se vend $1 O la livre et

n'en & pas qui veut. La clientèle est ré-

golidre et il faut attendre qu’un client
meurt pour preadre sa place.

Les fortifications en bois de la ville de

Québec, érigées par les colons irançais
coûtèrent oi cher que Louis XIV, dit-on,

demands ai on les avait conatruites en

or. Les murs d'aujourd'hui qui ont rem-
placé ceux que les ingénieurs royaux

érigdront en 1823, ont coûté $26,000,0C0.

Ile ont été construite d'après des plane
approuvés par le dac de Wellington, le

vainqueur de Waterloo.

  

En Suisse at en Allemagne, le gouver-
nementfait placer bien en vue dans les
écoles un tablean composé de six chro-
mos, racontant en peinture l’histoire

d'entants ailumant an incendie en jouant
avec le feu. Ce tableau est intitalé :
* Prenons garde an feu ”. On a constaté

dans le canton de Vaud, Sniese, depuis le
placement de ce tableau dans les écoles.
une diminution de 62§ p. c. dans les si-
nistres causés par l'imprudence des en-
fants.

  

ee

Le Scientific American publie une étude
sur l'emploi du liège dans la construction.
Les principaux avantages du llége sont

sa légèreté extrême, sa non conductibilité

de la chaleur et du son et son imperméa-
bilité à l’eau sous une pression modérée.

L'emplal du liege serait, dit le confrère,
particulièrement utile dane la couverture

pour empécher In chaleur et le froid de

pénétrer dans les mansardes, et dans les
cloisons pour empéchez la propagation

des sons,

La Fall Mall Qusette dit: On assure
quel'on vient de régler les arrangements

préliminaires en vus de la création en
Italie d’un nouveau comptoir de banque
étranger très puissant. Le capital en sera

très considérable era en majeure par-

 

avec une bonne administration, devrait

pouvoir être très utile à l’Italie et rappor-
ter de baaux bénéfices à sesfondateurs,car
la plupart des grandes banques italiennes

manquent de ressources et leur crédit est

fort avarié.

La taxe de 2 cents par livre sur l’oléo-
margarine « produit, en 1802, aux Etats-
Unis, la somme de $045,676 ; ce qui sup.
pose une consommation de 47,283,750

livres en nn an, Le nombre des débitauts
de cette composition & augmenté ches
noë voisins de 22 pour cent en uu an.
Pendant l'exercice flacal qui finit le 30

juin 1891, ces débitants avaient payé à

l'Etat une taxe de $144,293 70; mais,
Vexercice snivant, le total ce cette taxe a

été de $204,215. Quant aux marchande
de gros, leur nombre a augmenté de cent

pour cent. Le chiffre total des taxes

 

$63,191 on 1801, et a été de $108,030l'an-

née dervière.

Le brillant député aux communes, de
Drummond et Arthabaska. n'a pas ou-

vert la bouche durant le dernière session,

pas tnême lors du fameux débat de Tarte,
on s'en étonnait quelque pen: || parait

que cela est dû au fait yne co M.mettait le

dernière main à nn ouvrage auquel il tra-

vailie depuis 20 ans “Bar Jes finesses d'un
‘ avocat de campagne, ou l'art de mono-

* poliser les arrête de dame justice” H'il

o'y 6 pau de nouveaux retarde dans les
maliles, 1e première édition en est atten

due ce jour méme. La Patric, qui avait

des doutes ivjuriens à l'endroit des
“avocate de campagne,” va être priée,
paraît-il, d'en faire une appréciation a6-
rieuse et détaillée. — L'Echo des Boie
France,

1a Statist, de Londres, partisan con-
vaintu du monométallieme, fait cepen-

dant l’importanie déclaration euivante:
“* Quelle que voit l'opinion que l'on ait

surie bimétallisme, on ne peut nier le
lait que le mouvement à fait des progrès
considérables, non aeulement dans les
provinces, mais aussi à Londres, dans les
derniers sit mois. Un croit générale.
ment maintenant dans les cercles politi-
ques, que le retonr au pouvoir d'un rai-
nistère Salisbnry sersit suivi d'une antre
contérence monétaire internationale.Lord
Sslisbury, M. Balfour et M. Chaplin eont

dea bimétatlintes militants. M. Gowchen
ne s’opposernit certainement pas à ane
tentative pour arriver & une entente in-

ternationale ", 
tie puisé en Allemagne. Perellle banque, ?

payées par ces derniers avait été dej lus

Le nouveau cible de la compagnie
commerciale « été définitivement posé le
6 juillet, À 4 heures p. m., au cap Canso,
Nouvelle-Ecomse. C'est le troisième câble
transstlantique de la compagnie. Ii est
très puissantet l’un des plus rapides qui
existe. Les entrepreneurs, MM. Siemens
Frères ot Cie, assurent qu’il fonctionne

beaucoup plus vite que Pua cu autre des
deux câbles posés en 1854 pour le compte
de la compagnie; les expériences que
l'on & faites depuis dépassent même les
estimations des entrepreneurs. Le stes-
mer * Faraday,” qui a accompli le trayaii
de l’immersion da nouveau câble, s'en

esttiré prestement ; il n’a mis que 20
jours à cette opération,

Dans une note officielle remiss an gou-

vernement espagnol, le ministre des
Etats-Unis prétend que certains droits
de douane ont été indôment perçus à Cu-
ba par suite d'une fansse interprétation
du traité de commerce. Le gouverne-
ment des Etats-Unis demande de ce chef
le remboursement de 22500,000 pesetas
et affirme que cent articles sxempts de
droits de douane, d’après le texte du
traité, n’ont pas été inscrits dans les

textes espagnols communiqué à l'admi-
nistration des dousnes de Cuba. Bi
I'Espsgne admettait lea prétentions des
Etats-Unis, les receltes ivscrites au bud-

get de Cuba subiraient une diminntion
annuelle de 15 milllons.

—.——- =

L'issne de la goerre déclarée entre la
Chine et le Japon intéresss ls Canadas d

plus d'un titre. La grande ligne de etea.
mers du Pacifique Canadien relaye à Yo-

kobama. Tout un commerce ost déjà établi

entre le Canada et le Japon. Le Japon à
accompli de merveilleux progrès dans

Pindustrie. Par exemple, 11 ne se vend
plus d'allumettes anglaises ou auédoises

dans les contrées de la péninsule de Ma-
aces. Le Japon y envoie les siennes. 11
à également chassé de ce marché le char-

bon de Is principauté de Galles, bien que
ce dernier soit meilleur. Les parapivies,

les tricot, la bière, je savon de Windeor,
les articles d'uiraio, le Al de fer, les lam-
pas, les portemanteaux, les montres, le
tabac, les cigarettes, le papier, tout cels
va du Jupon aux marchés du détroit de

Malacea.

 

Depuis les derniers dix mois, Ia quan-

tité totale de coton qui a paru #.c le
marché américain à été de 7,299,785 ba)-

les La quantité visible dans le moment

ast de 2,808,034 balles, ou 92,000 balles
moindre qu'il y « un an, ou 35,725 belles

au dessous de la moyenne des quatre der-
nières années. À New-York, les wtocks
sont de 20,000 balles plus forts qu’en
1893. Les tisserands anglais et améri-

cains s’attendent que la récolte de coton
de 1894 sera de 54 à 9} millions de balles.
His accosent le Texas d’être responsable

du surplus de production et du bas prix

du coton, et disent que l’on peut cultiver
et vendre le coton 5 cents la livre dane
cet Etat. On assure que le Toras va pro-
duire un tiers Je la récolte totale du co-

tou cette année en Amérique, en outre

d'oue énorme récolte de céréales, st que,
d'ici à cinq ans, le Texas tiendra le pre
mier rang parmi les Etats de is républi-
que comme producteur de coton et de blé.

  

in ERT—Fn cette ville, le 29 courant, la Dame
de M. Étienne (ilbort, typogrephe, ae fille.

  

Systeme ameliore pour clo-
ture en fil de fer

Brevet d'invention canadienne
No 10887

AVIS est par le présent Jouné
sonnes désire: je soservir del
ol-baut ou de procurer ledit arti
pour tuz,en ide, voudront bi
agents soussign: celui on tava
vot d'invention & été accordé,

HOWLAND, ARNOLD! & BRISTOL,
Avocats, sto.,

108 rue Bay, Toronto.

RUE BROCK

que toutes per-
rerl breveté
an

adresser nux
dequl lebre-
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VENTE PAR ENCAN
Wg me
Matériaux de Construction

JEUDI

Le 2 Aout prochain

410 HKURBY A. M.

date ot à l'heure ol-dessue, seront vendue.

oildemands des propriétaires, tous les w sux

de constructionsitus sur Ja partie de ter:

rupriée pour l'élargissement de ta dits ru
excepté coux sur is lot No 45 qui ont dé
vendue.

Conditions: argent comptant, sur adjudiontion.

Les matériaux devront êlre enlevés immédiate
ment

    

 

L. ©, DAVID,

Grefter de ia Cité.

MARCOTTE & FRÈRES,
Eucanteurs.

Montréal,
Môlel-de-Ville, 27 julilet 1594

TTAvis de J. B. Batslle
lois , li domspdora au trésorier pro-

quelsArles Tornel Rates 4 trameporier
sa iiounes au rogitérant-

Montréal, 33 Juillet 1004.

st-2
 
 

 

  

province, ne sev] cour
1de Moira OE CIRCUIT

U.COMTOIS.de Montréal, Demandeur

A. DAVID,de Montréal Défendeur

{ame jour d'Anût 1894, à R houres de l'avant-
LameLette du dit défendeur, au Bo8 rus

botlère, en ja cité de Montréal
vetine por autorité de justive, Jes blens
du dit défendour, salsls en cette ca:
vintent en meubles de ménoge,sto-
Conditions: argent comptant.

M. DANDURAND.n. c. s-
Montréal. 28 juillet 3696.

ESSAI GRATUIT

L PILULES DU DR. CLARK DON-

 

    

  

NANT LA VIGNEUR AUX NERFS,
sont an remède très efficace pour Js gud.

  rison de lu débilité nerveuss sous
res formes, le mémoire, le maf de tête,
l‘insomate, la parte 4 te vigasur corpotelie, a.

nt do Dr Clerk opère ane guérison
r les 084 lon plus désogpér

uéri d'autres, li vous qué-
ga fjementà 1eboîte siz bolts pour $5.
ores ob timbres poste pour un eossi Eté

tats J. 8. OLARK,
9488 Archer Ave., Obloago, II

PERRAULT, MESNARD & VENNE
Architectes et Ingénieurs Civils

97 RUE ST-JAOQUES (Banque du Ponple)

Téléphone 696.

    

  

   
  

flan

Montatau, Can.
196-1 au

 

M. J. Harrison, H. A, Beylor

Montres! Bloetrigal Supply Co. ManuMnoturiers
et fmportateurs

 

Mfpéoinlités 4 fils A sour magasine ot mal.
ven sus
complets, at je eyotdines éivetriqu

PariLoques, ete.

 

  
    

ILS ARRIVENT !
Les Cirque, Menagerie

et Musee Anglais de

COOK & WHITBY
JUPITER

LE LION CAVALIER

 

& cages d'animaux rares
Untroupess fel phacts

quesdns lE0carobatessero37cavaliers d'ouragae 15 fanfare œilitaires! Un
' Iee ve d'animaux pour former userons A

erande ménagerie. Les plus beaux chevaux de le
terre.

; de valeur |

 

Ne manquez pas d'assister à
la parade & 10.30 hra a.m.

OE OIRQUE JOUYRA A MONTREAL

SUR LES TERRAUNS des SEAMBOCES
MARDI, LE 3JUILLET,

MERCREDI, LE à AOÛT
281:5

ENREGISTRE
AWGN =

PLOMBIENS_SANITAIRES

<HUGHES & STEPHENSON
4 74 7 rue Cralg, Montréal

%

  

ET>

EN CONFORMITÉ

Réglements de la Cité.
pe

OI

A. Daunss. Tél 589 Saonn

Faisant affaire sous les noms de

DRAPRAU, SAVIGNAC & CIE
140 Grande rue St-Laurent, Montréal

Ferbinntiers, Plombiers, Cou-

vreurs, et Poseurs d’Appe-

 

reils de Chauffage.

LA SOCIETE DES ARTS

1666 Notre-Dame

 

Prochaine Distribution de Tableaux

VERCREDE, for 400? 1084

Prix du Billet
25 cts

Lx Diazerzun,

H. A. A. BRAULT.
Wi-ino

GYMNASE CANADIEN
1511-BUE NOTHE-DAME-1611

 

 

Les Classes de Gymnaatique, de Cal-
listhénie, d'Escrime et de tir sont main.
tenant ouvertes.
On peut s'inscrire tous les mercredis of

vendredis soir.

Souscription, $10.00 par Anode
LE DIRECTEUR

1511-Rue NOTRBE-DAME-IWT1

 

jeries et mp.
‘oute sorte de

VENDRE-—Hôtels, salons,
gating de fruits ot épiceries.

marobés toujours en mala Exesllente voension
var des personnes qui désirersient ooæmencer

  

es affaires. Aussi, maivons of m: los à louer ot
vendre dans les différentes parties de le ville-
’edresgor à La Harris 1988 rue Ste-Outherine

près de le rue St-Urbain,

  

N DEMANDE A LOUER un magatta de
nyenne grandeur dans a artis ouset, de la

sue # arent [tqu'à Ja rue Guy. 8° or
patlettre à 8. areasde poste, bofte 173%

COLLEGE NOTRE-DAME
 

Côte-des-Neiges,Montréal, Un.
te nada

liège, dirigé les 11gop le ge, dirigt par ley rollgley JuSainte
uean es aites les

de res da Canada, LL dy Il pour don-
à éduastion chrétienne à des enfants qui
‘ent au évurs classique ou mu cours commer-v

i ‘es onfent ivent 1à tone les got:
sont habitué a trnuÿerdansAFayARfran
{ah ot ine 8 sot snesignés aves une épale st.
ention. De plus, lee enfants sont regus pour le

1m  LGEOFFAION.O.S,0. Be.

J. H. IRWIN
Ouvrage au poluçon sur bri-

que et pierre. La seule métho:
de d’embellir et de conserver in
brique. Maicens eu vieille piers

re.polies et poinçonuées à neuf.
Tont ouvrage garanti pour 19

ans

BUREAU, 37 RUE DES JURES
Coin de ls rue Bleury

W. & J. M. FARQUHAR
354 RUE ST-JACQUES

Viennent de recevoir Un assortiment
cholal de rideaux bordés en chenille,
servant de portières ou de rideaux pour
fenêtres. Rideaux en dentelle blance et
écrus. Abat-jour, avec deutelle ou fran-
gos, oto, otc, etc, Nous avons préciee-
ment ce qui Voss manque pour rendre
vos chambres attrayantes et gaies, du-
rant les jours de chinleur de l'été,

Prix aussi bas que possible
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Finance et Commerce:
BULLETIN FINANCIER

Buamsr pa Ls Miames,
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euecr caress DIE à 6,15 SÎM1 6
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Sterling A New-York oo.
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» par edbl a. 08
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* documentaire
Chiqued sur Paris, lon: = fe à

Cea0SL a BB
MARCHE MONBTAIRE

Gaildere, 3 jours, 84} à 46 Documen-

taires, 4 jours, Uf à 94. Reichimarka, 3

jours, Hi Aus

Cattle Bills, 3 jours, 91 à 94,

Argent à Londres. «.

Taux d'escompte de la banque d'An-

gletorre, © pc.
Les consolidés à Londres font 1014 au

comptant et à terme.
Lea prêts à demande à Montréal s’effec-

tuent à 44 pc; À Toronto, à 444 5 pe; à

New-Yurk al pe _

L'argent à New-York est à 1p.«.

VALEURS AMBRIOAINES À LONDRES

Loupase N.Y. Eaciv
3 Se
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BULLETIN COMMERCIAL

Marchés Anglais

Rapport de Beerbohm

Chargements sur mer: hlé, expédi-

tions plus considérables, mais lea ache-

teur sont pou empressés, mais iguoré.

Chargements de passage et pour expédi-

tion : blé, très peu recherché :

ferme. Blé australien, sur me ;

do, livraison présente et mois suivant

>ge dd. Blé de Californie, embarque-

ment prompt 238 81 ; du, livraison pro-

chaine 23e ti«l ; livraison : Blé roux ela

Platte aur déchargement 226 td ; livral

son présente et muia suivant 22e Mais

du Danube sur déchargement 176 Gd ;

prompte expédition 18. ais américelu

inélé sur déchargement “Us sd, oes

de Minneapolis 146 tid. Chargements sur

mer en vente entre 2u et 268

La température, en Angleterre est trie

chaude.
A Liverpool, le blé sur place vat plus

stable ; do, lo mais est ferme, mals von

actit, Maïs mélangé is 2d.

Pois Canadiens 56 31.

MAROHE DPE LIVERPOOL
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Marchés américains
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PORO à OHICAGO

Union Rtock Yarde, 28 Juillet 1894-ZAF-

  
  

 

Hd approximatis, 15a Rapport

officiel lier: 24,104 dont 10,88 pé-

diés et 1,64 non expédiée. Li
mêlé, $5.05 à 4535; mêlé pour on,

4 80 4 $h 20, lonrd d'exportation, $4 80
835; qualités inférieures, 9480 à

85,00,
Arriy de bestiaux 1500, dont

1,000 dw Texas,
Marché calume mais stable.

 

   

Marchés du Canada

MABOES DB GROS, MONTREAL
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EXPORTATION DE BÉTAIL

Les exportations de bétail du port de
Montréal ont été pour ia semaine finis-
sant ie 28 juillet 1894 comme suit :

Bteamers Bétalt Moutons
Memnon à Londres cosierars es 63 were

hu, §Londres 344 24
à 29 810

sé 1,127
38) w
483 .
8 1.498
225 eves

2619 dut

Batall Moutous

4 3
Do. . oat 31818

D’après les nouvelles de Londres at de
Bristol le bétail canadien est coté à 4td,
à Liverpool la cote est de 44d à 4td, à
Glasgow de bid.

Les achute à Montréal pour l'exports-
tion ont durant ls semaine varié entre
3jc et 4jc la Ibe ; fret océanique 45s;
foin, $8 la tonne ; moulée, $20 ln tonne ;
assurance Ÿ p. c.

Les steamers suivants quitteront le
rt de Montréal d'ici aud soft 1844:
arrowmore, Lake Buperior, Mongolian

pour Liverpool ; Rosarian, Merrimac et
Gerona à Londres; Memphis et War-

wick & Bristol ot Pomersnisn à Glasgow.

LA BITUATION CUMMERCIALE

D'aprds Bradstreet, 1a semaine écoulée
n’a pas été productive de gains. Le com-
merce à subi de mauvaises influences. La
sécheresse prolongée, les vents chaude
ont endommagé le blé d'inde et auires
céréales dans le Nébrasks. On craint
ue le Kansas n'ait éprouvé le même sort
‘apparence du rendementdu blé de prin-

temps est défavorable.
Plusieurs milliers de mineurs en grève

dans l’Ohlo, l'Indisna et Alabama reta-
sont de se remettre À l'ouvrage aux gages
décidés en conférence et cette grève cause
le dépression commerciale dans les Etats

et les régions qui en dépendent.
Le manque de coke nuit bsaucoup à

l'industrie métallurgique dans la région
de Pittabarg.
L'exportation continue de l’or de Now-

York en Europe produit ls défiance, et

les collections du commerce sont molos

faciles. Mais c'est l’imbroglio du tarit
faneste influence sur lea af-

cause le plus d'anziété aux
hommes d'affaires.

Les exportations de blé des deux côtés,
Etats-Unie et Canada, pour la semaine

finissant le 26 juillet, ont augmenté d'une

manière étonnante, Elles ont monté à
3438,000 bushels contre 1,873,000, la se-

maine précédente et 2,377,000 la semaine

correspondante de 1893.
11y a eu 237 faillites commerciales 1a

semaine dernière aux Etats-Unis, com-

arées à 439 ls semaine correspondante
fo juillet 1893, lora de |A panique fnan-
cière.
Le commerce des chaussures, cuirs et

peaux à Boston reste modéré ; in demande
dans les lignes générales est restreinte
eux besoins immédiats.

Les stocks de coton s'accumulent, Les

achats plus conaldérables d'indiennes ré-
sultent des concessions des fabricants.
Les fabricants de tricots à Providence

disent que les affaires vont mieux, mais

les fabricants d'articles de fantaisie ré-

duisentleur fabrication et parlent même

de diminuer los salaires de leurs ouvriers.
Les textiles à Philadelphie sont À très

bas prix.
A Buffalo, on ne d’attend quère à une

smélioration des affaires pour les inuis
qui vont terminer cette année.
Les nouvelles des cités de l'ouest et du

nord sont peu encourageantes. La cité

de Saint-Louis cependunt continue & don-
ner des rapports exceptionnellement fa-
vorahles.
A Toronto, le commerce de gros est

calme ; los cultivateurs ont commence la

récolte et les marchande de campagne
font peu d'affaires.
A Montréal, ies affaires ont raienti, et

on ne peut guère s'attendre à une reprise
avant que Is question du tarif américain
ne soit réglée.
Luauperbe récolté dans les provinces

maritimes donne de l’activité dans toutes
les branches commerciales de ce coté.
Les règlements aux bangues de Hamil-

ton. Toronto, Montréal et Halifax, a'élè-
vont à $21,500,000. C'est un gain de 5 p. ©

sur la eemaine précédente et de près de

25c sor la semaine correspoudsnte de
juillet 1883.

Il y « on 82 faillites au Canada. la se-
e pré

.

 

  

    
  

 

  

maine dernière, contre 43 |
cédente, 33 la semaine co
y à un an, 22 il y à deux
inaîne, et 20 ls même semaine 1l y a trois
ans.

 

  

LES FEUX DE FORET

NOMBREUSES PERTES DE VIE

 

DOMMAGES ENORMES

Milwaukee, se rapporte qne vingt

personnes ont pérl

&

Pliliippe, hier acir.

‘incendie qui & consumé ce village u été

allumé par des étincelles parties des bois

environnants. Quand les flammes ont

commencé leur œuvre déveatatrice, Ia
plupart des habitauts ont ramassé tears

objets de valeur et ont pris Is direction

|

of

du lec C'est là qne ee sont noyées lea 20

personnes dont parlent les dépêches.
Plus de 2,000 personnes sont anva abri

et sans prin, La déaolation règne partont,

Je domm causés par les feux de
forêt sont incalculables.

   

Personnel

—M, Victor Roy, architecte Mme
Roy partent le ler août pour «York

ar voie du lac Champlain et ie rivière
ndson ot passeront ua mois À * Rocka-

way Beach", NY,
——

Hood's Guérit.

Kn disant que Hood's Saureaparilia
guérit, ses propriétaires ne font au
cune prétention vaine ou extrava.
gante. Des milliers de lettres prou-
vont que HOUI"S GUERIT, Boutons 1,000, marché faible, Hoon's Pir1s aident la digestion,

  

La Guerre en Coree

Shanghaï, 28—La nouvelle annonçant
que

la

guerre à été déclarée entre ia Chi-

ne et le Japon et que te roi de Corée est

prisonnier des Japonais est généralement
acceptée ict comme exacts.

d'est mercredi qu'a ou lieu le combat

dans iequel l'artillerie japonaise à conlé
plusieurs transports chinois.
La déclaration de guerre à causé une

vive agitation parmi toutes les clasnes de

Ia société à Shanghaï. Bien que plusieurs

petites maisons de commerce sient tait

tout leur possible pour conserver leur

clientèle. les atlaires sont complètement

emspeudues. Les résidenta japosais sont

dans une situation précaire Les plus

riches Japonais ont quitté la ville depuis

plusieurs semaines ; il n’en est pas de

même pour is pioe grande partie de la

classe pauvre ot la classé moyenne.

Les Européens qui conuaissentle mieux
lo pays disent que la police est assez forte

pourles protéger vontre les fanatiques

chinois.
Ls mobilisation s'accomplit rapide-

ment ot les préparatifs d'embarquement

des troupes nombreuses se font avec une

célérité

&

isquelle on ne s'attendait pas.

Des maisons de Singapour fournissent
des provisions et dés armès pour les

transporte.
Les Japonais ont annoucé qa’ile garde-

rout le rol de Corée comme otage jusqu’à

ce que les réformes intérieures qu’ils de-

mandent soient accordées. A Séonl, l'a-

gltation est intense, Des désordres sé.

rieux ont déjà écluté et un soulèvement

de la population peut se produire d'un

momentà l'autre.

Tien-Tsin, 23-—-Les faits s6 ratta-hsnt à

Ia perte du steamer chinois * Row

Shung " qui transportait des troupes en

Corée sont soigneusement cachés nu pu-

blic et ls seront tant que l'on n'aura pas

perdu tont espoir d'empécher un contist

sanglant entre le Chine et le Japon. Ue-
pendant, d'après certaines informations

regaee ici, on dit qu'un crofseur japonais

a apergn leKuw Bhung” et a'est rap
proché du transport

Celni-ci a regn l'ordre de s'arsé er,
mais, sans faire attention aox signeux,

le transport à continué as routs. Le crat-

sear a alors tiré un coup de canon sur

l'avant du * Kow Shmag”; cet avertis-

sement ne sutlisaut pas, le croiseur japo-

nais a ouvert le feu snr le transport;

plusieurs boulets ont pénétré daus la

coqua du * Kow Shung © qui a conlé Lins

avec tont son équipage. Cn ue connelt

pas le nombre exact de coux qui ont été

noyés, muia où croit que près de mille

soldats chinois ae trouvaient à bord du
navire coulé par les Japonais.

Londres, 3—Une dépêche reçue de

Shanghaï annonce d’une manière for.

melle que la guerre a été déclarée entre

1a Chine et le Japon et que les hostilités
ont commencé.

thier, 4 is Chambre des communes, M.

Sydney Buxton, sous secrétaire des colo-

nles, à annoncé que les télégrammes
reçus des ministres d'Angletorre
i Tokio et à Pékin n'avaient trait seule-

ment qu'aux négocistions ouvertes en

vae de maintenir la paix entre ls Chine
et le Japon.
Au Foreign Otfice et aux légations de

Chine et du Japon,on à assuré de nouveau
que 'on n'a regu sucune nouvelle offi
cielle au anjot de la guerrs en Corés. Des
dépêches nombreuses ont été reçues par
les ministres de Chine et du Japon, mais

il à été impossible jusqu'ici de connaître
ia nature de ces informations. Un grand
nombre de commer,;ants et d'expéditeurs
faisant des affaires avec l'Extréme-Orient

ontreçu des télégraummes annor,ant que

la guerre à été déclarée, que lea hostilités

ont commencé et que le commerce est
presque nul.

Londres, 28—{n lit dans le Mornin:

Post: “ La guerre entre la Chine et le
Japon ne doit pas être considérée à la lé-
gère C’est une question qui & une im.
portance européenne. Une dérogation
quelconque à la position vassale de la

Corée doit s&fecter les garanties faites par

la Chine à la Grande-Bretuge en 1880 ”.

Parlaut de la question de Port Hawmil-

ton, le même journal!dit que ai la Russie

cherche à changer sa position où modi-
fler la garantie en question, la (Grande
Bretagoë devra certainement réoccuper

Fort Hamilton. En ce qui concerne is

prétention à la snzeralneté, le Fust dit

queles faite donnent certainement tort
au Japon.

Saint-Pétersbourg, 25—Dans un article

Timps dit: * La Lassie ne peut pas per-

mettre à Is Graude-Bretagne d'occuper

Port Hamilton. Ce serait là créer un

nouveau Gibraltar, nne menace perpé-

tuelle à la sécurité de la Russie dans
l'Extrême-Ortent ”.

Paris, 28--Parlant des événements de
la Corée, le Temps dit : ‘* Nous regrettons
qu’en permettant aux événements de

suivre leur cours, les puissances 8e soient
placées de teile manière à se trouver sou-

dainement on présence du fait accompli.
Lesort en eat jeté, et c’est maintenantle

tourde l'artillerie de prononcer les pa-
roles décisives ”. :

Exéoution capitale

New-York, 23 —\Wallace Bart, le métis

convaincu de meurtre au premier degré

ur avoir assassiné les époux Rightley,

Newton, Penayivanie, a été pendu vers

onze heures du matinä Doyleatown, duns
la prison «lu comté de Bucks.

‘exécution a été marquée par quel-

ues incidents dignes d'être signalés.

‘abord le condamné, ne voulant pas

qu’il fût dit qu’il était mort“ les bottes

sux pleds” a marché à l'échafaud,

n'ayant que ses chaussettes. Arrivé sur

le plate-forme de la potence, Burt a pro-
noncé uue courte allucution au cours de

laquelle il a déciaré qu'il s'était réconcilié
avec Dieu ; mais Il n'a fait aucune ailu-

sion au crime qu’il alinit expier. Le enp-
licié n’a pas eu In colonne vertébrale dis-

loqué par la chute de la trappe,et il n'est
mort qu'au bout de treize minutes de

pendalson.
La crime que Bart vient d'expier avait

causé une vive sensation dans tout le

comté de Bucks. Deux vieillarde, Sa-

muel Rightley, 436 de quatre-viogt-ane:

tre ans, st sa femme, Agée de quatre

vingt-deux ans, domeurant dana leur

terme à Newtown, ont été tués pendant

ia nuit du 23 aw 24 septembre dernier par

un malfaiteur inconnu, qui & ensuite tis

le teu à Ia maison dans le but de faire

disparaître les traces de son crime. Mais

dea voisins attirés par la Ineur de lin
cendie ont éteint les flammes, et c'est

alors que l’on s découvert que les époux

Rightloy avaient été wssassinés 3 coups

de hachie, On se perdait d'sboren con.

joctures sur le mobile de ce double crime.

rar les époux Rightley. quoique très con-

sidérés dans ia localité, passaient pour

être très pauvres. Cepondant les soup-

ona n'ont pas tardé à ee portereur Wal

wee Burt, qui avait justement disparu

depuis le jour du erime, ot une récom-

pense do $1,000 à été offerte ponr as cap:

ture.
Le métis, vêtu de huaillons, à moitié

mort de faim, et ayant beaucoup souffert

des intempéries, à dû se résoudre quel-

ques jours plus tard À aller frapper à la

porte d'un nègre demeurant près de Mor-

tisville, T'albert Gatgos, et à lai deman-
der quelque chose à matiger et un peu de
tabac. Le nègre, we Jdoutsut queson vi-
aiteur était le métis pour la capture du-
quel on offrait nue récompense de §1,000
d'est empressé de lui donner ce qu’il de-

ndait. Mais, ne se sonciant pas d'es-
yer de l'arrêter soul,il à soigneusement
ervé, sans en avoirl'air, l'endroit dans

lequel Burt allait ee cacher de nouveau.
8e ronlant ensuite à Morrisville, Ganges
@ demandé à nn constable € à qnelgues
hommes de bonne volonté de l'aider à
captarer le métie. Mais celui-ci n'a op
posé aucane résistance et 1] à été conduit
aussitot À la prison du comté à Doyles-
town et se voyant pris il à fait des aveux
complets.

  

 

 emmm

incendie désastreux

Markdale, (int, 2%Y—La fabrique de
boîtes de from.age ot de paniers de MM.
Armetrong Broe , à été réduile en cendres
samedi soir. Toutes les machineries, les
bâtiments, nie quantité considérable de
bole, ete, ont été détruite. On n'est par-
venu «n'avec les plna grances clifficuitée
Assuver des flammes l'entrepôt,une tabri-
que de portes st de chissis et Ia tanne.
rie ‘le Henery.

Les pettes sont de §10.000, et les asau-
rances ne s'élèvent qu'à $2,50, Las com-
mandes qu'avaient reçues ceite maison
ve trouvent aussi perdues. En outre, 30
hommes se trouvent maivtensnt sans on-

incendie est

   vrage. Un croit que cet
l’œuvre d’un Incendiaire.

inspiré publié avant-hier, le Noureau

|
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LEN GREVES

UN FAIT PIQUANT

Chloago, 23 —Le dent f'ebs de l'A-
mericas Railway Union eat parti hier
pour Terre-Hante, le lieu de ss rémdouce
ans l'Indisna. 1e fait piquant de ce dé-

part c’est que Debs est monté dans un
wagon de luxe de lu compagnie Faltmau.
Environ mille de sea partisans, mnsique
en tête,l'ont accompagné à ls gere : ile
portaient presque tous des rabane blancs
à leur bontonnière. A ls gare, lets et
es famille sont montés Jane un wagon
Pullmas,

Burlà proposition du maire de Chicago,
M. Hopkina, gui à fait remarquer qu'en

résence des circonstances les troupes de

u milice pourraient être diminuves sañs

inconvénient, le gouverneur Altgeld 4

donné l'ordre à ia troisième brigade de
milice de l'Illinois, de quitter L'hicago-
La villa reste ainsi à la garde de la pre-

mière brigade comptant 7#00 hommes
et comprenant trois régiments d'infaute-
rie, an détachement de cavaleris et ane

batterie d'artillerie. Cea tronpes sont
cantonnées 4 Houth Chicago, hensingten,
Pullman, West Hammond et les parce à

bestianx.

Nouvelles d'Oltana

Ottawa, 23—Le ratniatre et le sous-mi-
nistre des chemins de ter partiront bien-

tôt en tournée d'inspection des canaux du
actuellement en voiexouvernement,

de construction, dont le plus im-

portant est sans contredit celui du

Sault Sainte - Marie. L'entrepreneur
de ce dernier canal était à Ottawa

Lier: il a eu une entrevue avec

le gous-minietre. l'après ies rapports

ue vient de recevoir M, Bchre Her, du

département des ingénieurs, il appert

que cette colossale oulreprise Sura sous

peu terminée. On croit que dans deux

semaines le canal sera ouvert à lu navi-

gation. It y aura deux ans au mois de

septembre ‘que la première pierre fut

8.

- On dit que c'est honorable M J. C.

Paiteréon, ministre de la milice, qui a

acheté l'épée du général Woife.

—L'honorable M. Ouimet agira en qua-

lité da muître-générai des postes. eu l'ul»

sence de sir AP. Caron.

—l y n eu conseil du cabinet, hier,

auquel John Thompson, sir C. H, Tupper,
isa lionorables M M. Bowell, Costigan et
Patterson étaient présents.

—-Les trois compagnies connnés sous le

nom de Chaudière Electric Light and

Power, Standard Electric et Uttawa Elec-

trie Light. viennent d'être fusionnées

Elles formeront à l'avenir une seule com-

psgnie qui portera le titre de " Ottawa

Electric Compauy.” Le capital autorisé

de cette compagnie ent de 51,000UV0 et le

capital versé de $045,600. Les directenrs

sont MM. Thos. Ahesrn, l'honorable E

11: Bronson, M.P 1, G. ©. Brophy, G.B

Pattes, C. B. Bowell, J W. Mcitae, R

Blackburn, l'honorable F. Clément et W.

Scott. M. Ahearn en est le président et

"honorable M. Bronson le vice-président.

 

— La rumeur courait hler que trois ou

quatre cents hommes employés à la cons-

truction du chemin de fer Ottaws, Arn-

prior et Farry Sound n'étaient wis en

urève e) qui,d l'exemple de l'armée de Co-

xey, r'étaieul mis en marche sur 1s capi-

tale
M. J R. Booth dit qu'il n'a pas reçu de

nouvelle certaine au anjet de cette grève ;

mais ii ne serait pas surprie d'appreodre

que quelques employés quitteraient l'ou-

vrage. . Booth donne pour raison que

beaucoup de ces hommes étant habitués

aux travaux (les srieries qu’ile ont dû

abandonnés après l'incondie des moulins,

te pourraient pas ge plier à l'ouvrage de

terrassement et autres travaux de che

min de fer. ,

De son côté, M. G. A. Mountain, ingé-

nieur en chef de l'O. À. « P.8 Railway,

déclare qu’il n’a reçu aucune information
au sujet le cette grêve.
Le premier détachement des 400 gré-

vistes du chemin de for (7, A, & P. 5. est

arrivé hier soir aux portes de la ville

Mais la police avait reçu des instructions

À leur sujet, et pour pénétrer dans la ca-

pitale, cinquante d'entre eux, qui compo-

saient une partie de ce détachement, ont

dû faire an long détour. Ils ont élu domi-

chie dans une grange pour la nuit. Quel-

ues-uns seulement sont entrés en ville.
On croit que cette “ armée ” n’est pas

n'a pas de chefs et que,
. eut être identi-

que A celle ds Coxey. Ii n’y aura pas de

manifeatations. Lu reste, elle ne sernient
pro tolérées à Ottawa.

—L'honorable M. W. Jves et Mme Ives,
Mme R. Blackburn, MM. J. Griffin et M.

J. White wont partis aujourd'hui pour
l'Europe.

Nouvelles de Québec

   

 

Québec, 29—8ir A. P. Caron et l'hono-

rable M. Angers ont donné chacun $50

pour être offertes en prix à la discrétion
de la compagnie d'exposition. Tous les

demandes d'eapace et de renaeignements

affluent au comité. M. W.C. Edwards,

l'an des plus grande éleveurs de l'Ouest, à

donnéavis de son intention d'exposer. On
a invité le président de l'association des

éloveurs de valaiiles de Montréal à venir

à Québec, diriger l'érection des bâtisses
pour les volaitles.

—On nous apprend que M. le juge La-
rue est mieux. I! avait pris froid dans
une excarsion de pôche avec M. l'abbé
Paquet. Male il se rétablit rapidement.

-—-M.le juge Andrews eat le soul juge
au Palais. llentend en ce moment la
contestation d'élection instituée par M.
Montagnon contre l'échevin Fiset.

—M. le juge Caseauit eat presque com-
plètementrétabli. Ii sort tous les jours.

—Son Honneur le lieutenant-gouver-
neur& fait dignement les honneurs de lu
province hier soir au prince de Russie
«ul visite en ce moment le pays. Il avait
convié à diner Four rencontrer Som Al-
tesuo le prince Grégoire Ualitzine,de Ros.
sie : Lord-Evêque de Québec, mujor-gé-
néral Herbert, honorable F J Price, air L
N Casanlt, honorable juge Routhier, Mgr
Marois, V ti, honorables MM. Fra Lange-
lier. M P,L O Taitlon,E J Flynn, La Bean-
bien, T C Casgrain, G A Nantel, J 8 Hall,
L PPelletier, T Chapais. P B de Le
Bruère, @ Onimet M K'ecsckowaki, Mgr
Laflamme, Rév abbé H R Casgrain, lieu.
tenant-colone] Ducheauay, liautenant-co-
lone! Montisambert, lieutenant-colonel
King, MU A & Gagnon, M J M LeMoine,
honorable H G Joly de Lotbinière, M
Cowes Elliott, M R R Dobeli,Dr Grondin,
M 5 LesageM Ernest Gagnon, M HD
Garnean, {J E Roy, N P, ¥Hector Mc-
Kentie, capltaine Screatfield, A D UC, Dr
E R Chsplesu, major Sheppard, À D C
Alex Clément, secrétaire privé.

«Kir Adolphs Caron était à Quéler,
hier matin,

l'honorable juge Bossé est à le Ri-
vière-du-Lonp (es bas.
—L'honorable Blanchet est à la

Malbaie. Inge

=-L'honorablejuge Casault eut à an rési-
dence, rue Balaberry.

—L'honorable juge Routhier est à le
Malhaie.

--L'honorable Inge Cyrien Pelletier, cet
à Sainte-Marie de Benuce.

—1’honorable juge Larue est à Turoiie

—1/ honorable jugs Caron eat à 1.’ lslet

~-L’honorable juge Andrews est daa
résidence de la Petite itivière.

—La course en bleycle de Lévis à Ca-
conna & en lieu hier. Le départ e'eet
effectué, À iévie, à 6 heures du matin. 1!
y avait 12 relaie: la diatance entre Lévis
at Cacouna est de 122 milles. Les bicy-
cliates qui y ont pris part sont: Geo Lu
polute, k tisuthier, 1) Wateon. A tian.
thier, N J Beaudin. Fred Stedworthy, J
Tétournean, N. Nolin, © Demers, P (tod
bont, À Henry, À Hutehison, F Stacktus,
F MarNauglon, l. fruneau, À FE Demers.
A Gagnon, F Laliberte, Toa Mercier, |
Colelongh, J UF R.y, (veo Van Felson
Nous les mentionnons fel par numéro
d'ardre. Doux bicyclietes stationnaient à
chacna des relaie mentionnés plus haat.
À l'arrivée «du courrier, le paquet destiné
à être tranaporté à Caconna était remis
au bicyciiete nommé pour continser la
conree, ot ainsi de suite, de relai en relni
jusqu'à Cacouna. Les deux bicycliates
portant les Nos 25 et 24 sont arrivés à 1 0

m., c'est-à-dire deux heures dix mina-

     

 plutôt qu’on ne s'y attendait
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TONDEUSES POUR L'HERBE
LE PROCES DE CORNE.

L1US HERZ

L'AFFAIRE DE NOUVEAU REMISE

Paris, 18--Le procès de Cornélins Herr,
compromise d wus leg ecandales dn Pana-
ma et qui n'est réfuyié on Angleterre, «
cammiencé hier devant le tribunal correc:
tionnel de lu Feine, Les avccate de Cor-
néline Mr, ont donné lecture des verti-
tivats signés par cinq médecins anglais et
atleatant que la maladie de Cuiméliva
Herr ne lui permet pas de comparaître
devant le tribanal.

Le ministère publie prétend que Cor
nélius llerz feint d'être malade et décisre
qu'il pers jugé par défant, Ou commence
onpuite | andition des 1émoivs. M Im
bert, iyaulatene de la succesnan da bu-
von de Reinach, faurnit plusieare pron:
ved hioutrant que Carnélius Hors west
livré à p-ucieurs opérations de chautaye
Le ministère public requiert le maximum
de la peiue contre l'accusé. L'affsire est
remise.

 

LA LOI CONTRE LES
ANARCHINTES

14 CLOTURE DF IX SESSION

aris, 2~—Le projet de loi contre les
anarchistes voté à la chambre, à égaie-
ment été volé au sénat par 205 voix con:
tre 35,

Le rapport de la commission est la à
l'assemblée. le rappurt #6 prononce en
faveur du vute immédiat du projet de loi
et demanle qu’aucun changement n'y
soit apporté,

M. Floquet protests en lisant que le
projet présenté par le gouvernementest
moins qu'inutile. 1! n'y à pas de danger
pire que les résultats de l'introduction
d'actes arbitraires dans uu Etat libre,
Le projet contient les peines qui ponrrout
feapper n'importe quel citoyen.
Ce projet, déclare l'ursteur, est semi-la-

ble aux du ieatablos mesures de adreté gé.
nérale qui ont suivi l'attentat d'Oraini
coutre Napoléon IL]. Un jury, dit-il, eat
le eau! juge qui ait le droit de punir les
soi-disant provocations su crime citées
dans le proiet de loi.

M. Delaugle-Beaumanoir prend ls pa-
role ot combat le projet de loi.
_ M. Dupuy répond en disant que le pro-
jat n’est dans ancon sens un projet anti
républicain, mais qu'il a pour but d'éta-
biir une ligne de démarcation entre la
liberté républicaine et le désordre.

M. Arago déclare que le projet de loi
sera impuissant à réprimer l'anarchie
Toutes los expériences montrent qu’un
Lel aystème de répression est un insuccds
et qu’il viole les principes de 1545, Le
meilleur moyen contre I'anarchisme, dit-
il, est un gouvernement libre et démocra-
tique.

tue Sénat à voté Lons les articles du pro-
jet «le loi. Avant le vote tinal, M. Vermi-
nac à présenté un amendement deman-
dant que la période dana Inquelte is loi
sèra mise en vigueur soit Nmitée. Cet
nimendement à été repoussé par 198 vulx
contre nl

La session Jes chambres sera close
demain.

Dans leurs commentaires sur le vole
du projet de loi contre les anarchistes
par ia chambre des députés, les journaux
radicaus et monarchistes d'accordent à
dire que ve projet à été présenté moins eu
vue d'écraser l'anarchiame que de dimi-
nuer la liberté de la presse.

 

  

 

Troubles au Temneasce

I'racy City, Tenn, 28—lles troubles
graves viennent de se produire aux mines
le Tracy City, où l’on fait travailler les
forçats de l'ictat Les foryala se sont ré-
voltés ut, À l’aide de cartouches de «dyna-
mite, tie ont tué an gardien-chet et blessé
deux sutres gardiens. Les dernières dé-
pérhen reçues de Nashville portent que
es forçats révoltés occupent les mines vl
ils sont retranchés at relugent le se
rendre.

S.A. BROSSEAU, L. D. 8.
OHIAURGIEN-DENTINTA

Extraction des dents sans douleur.
Donia posées sans palais, Lentiers faite
à après les procédés les plus nouveaux,

-— -

Untâche assant

Chatluam, 29-Joseph laniry, de
ul) ans,et Ilan). Snell. âgé € % ou se
eont pris de querelle, lier soir. Dans is
chaleur de lu discussion, Hnell à frap)
Landry. l'a renversé à terre puis lui a
porté plnaienrs coups de pied dans l'ab-
domen. la victime de ce lâche assaut
eat maintenant à l’hôpital, dans un état
déseapéré. Hneli à été arrêté,

-————

Triple noyade

 

  

Trois-Rivières, >9—Trois jennes yar-
çons de 1? ans, nommés Vadeboncœur,
errette ot Guilmette, se sont noyée,hier,

en se haignant dans la rivière Saint-
Maurice. Leurs corps ont été retrouvés
aujoard'hui,

—__—.

Deux victimes de plus

,Mamilton, Ont, 24 —Les chara viennent
d'ajouter deux nouvelles victimes à ia lis-
te de colles qu'ile ont déjà sl considéra-
blement augmentée. Un train express du
Grand Tronc à frappé hier nn jeune hom.
me qui marchait eur la voie ferrée. Le
malheureux, que l’on « pu identiier.a été
tué instantanément.

Jon. Rubine, ouvrier, marchalt eur lu
voie ferrée, hier, à environ quatre milles
de Pennetanguishene, Ont, quand I! fut
frappé par ane locomotive qui l’envoys
rouler, inerte, à quarante pleds en dehors
de la voie

Une pluie de grenouilles

Canibridgeport, Muss., 2*— Pendant ane
forte averss, Cambridgoport, {i est tom.
bé des myrlades de petites grenouilles.
Les grenouilles, après l'orage, grouil-
lutent littéralement dans certaines rues
de Ia ville.

—ews

Deux accidents fatale

Haating, Ont. 29 —P, (i. Melia, &gé de
60 ans est mort anjourd’hui des blessures
regues liter, on tombant du siège d’un ra-
teau. ‘Le cheval de M. Melia prit tout-à-
cnnp l’éponvante, et le vieillard, impais-
sant à ruaitriser l'animal, fut lancé vio-
lemment sur le sol.

Seaforth. Ont, 29—Un jenne homme
du nom de ( Marray a reçu une rua-
de d'un cheval, hier Il à reçu un
coup si terrible dens l’ebdomen que les
deux médecins mandée suprès du blessé
ve dont déclaré Jmpuiseents à guérir le
melbeureux jeune homme.
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(VIN MEYNET
Nempiaçant avantageusement

l'huile de foie de morue sans
avoir aucun de ses inconvénients.

oer
Déror Géretmac :

CHARTON, Pharmacien. 2. Ree Tiree, PARIS  GT TOUTES PHARMACIES
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Messieurs les
Secrétaires-trésoriers

des municipalités
trouveront ches les soussignés, toutes
lus formules de blanos de @our en
usage et nécessaires anx Becrétaires-
trésoriors des municipalités et Magie
trats do district,

Blanes
do Cour,

Blancs
pour Avocals.

Blanes
pour Notaires

Blancs
pour huissiers

Blancs
pour JdePalx

     
Aussi, Blancs de Riles d'Evaluativa,

Rôle de Percoplion, Liste des Electeurs

Parlementaires, oto,
Et, sous lo plus court délat, Impres-

sions do toutes espdces et & des prix

raisonnables,

E. Senécal & Fils
Rue St-Vincent

; Montréal.
mrserrert
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¢ PREMIERS PRIX

Imprimerie et Reliure
Eusèbe Senécal & Fils

20 BUE ST-VINCENT

MONTREAL.

 

On exécute À cet établissement toutes
espèces d'ouvrages, tels que

Afiches poor Sociétés d'Agricaltore
EXPOSITIONS, eto,

Livres,
Journaux,

Bevues périodiques,
Pamphlets,

Masique,

Prospectus,
Olrculnires, .

Blancs d’Assurances,
Petites atliches,

Blancs de Banque,
Bianca de Cour,

Blancs de Reçus,
Factuma,

Placards, elo.

Rillets de chargement,
Uatalogues d'affaires,

Uartes de visite,
Lettres funéraires.
…

RELIURE
Livres Blancs pour le commerce et les

barques, reliure de luxe, faits à
ordre, Réglage, Numéro-

tage, Perforage, oto,

sur" Le tout erécuté avec élégance et
promptitude “Ba

À DES PRIX TRÈS RÉDUITS
——

Ausets Un assortiment considérable

D'ETIQUETTES
tommnnes eb de goût pour bouteilles.

#4" Les commandes le ls campagne

recevront une attention immésliate, et

tos puvrages seront expédiés pargles

voies les plus sires et les plus decors

wmigquea

 

   
Epon Persia & Quite |

= — AINSI QUE ——

Bovaux

ee 4 am

Meilleur œnrché que jamais

metier

POELES A.PETROLE.
GLACIERES.
SECHOIRS A RIDEAUX-

OE HAR

L. J. A. SURVEYER
No 6,RUK S1T-ILAUIREN'Y

N. B. CLOCHES ELECTRIQUES vendues ‘en “gros! ot' on Jéiall, posées

commande

Wm, KENNEDY & Fis
OWEN MOUND, Ont.

INGENIEURS MECANICLENS of Erdranl'oner
Seuls Pobrisante nu Canada de

TURBINES
VERTICALES BT HORIZONSALES:

“New AMERICAN”
Pulssantes. éc:nomiques et durables. Elles ne sout
pas eurontebes quant à leur efficacité wAnérale -

sont lea meilloures ruues hydrauliies pour
poitre où muuroment les mecha slentriques,
On s'oacans spécialement de la disposition et ds

Wia fabricativa des s Spparoila de qualité
+ aupérieure, des Ar! le cuuons, Poutles, ets,
noue eines à l'éleotrisité, où l’eau est le
voutelr gotour. dld-tan

   

ACADEMIE (ESCHME
1511 rue Notre Damo, 1611

COURS CRADUES

- DIRIGÉS PAR M. D. LOGAULT, PRO- _

. FSSSBLR AUCOLLÉGE DES.
BENANONTRBALY

COURS D'ESCRIME

 

4 L'ÉPHB BT AU SABRE

MERCREDI ot VENDREDI, à6 “er.

COURS DE "TIR

A0 PISTOLET BF À LA U BINB

LECONS PARTICULIERES

Halle on en vidie

Avparelle pour Ramer oi Nager

PRIE MULSHP*

B'edrecserponrtousreaseignements à

M. b. LEGAULT,

Paornessoe.

  
   

  

A Prix Modérés

GÉNÉALOGIE OU PEUPLE CANADIEN

Le soul puuple au moude
dont chaque famille peut
retracer son vrigine.

2 beaux volumes de 650 pages reliés 7
$4.80 PA YOLUKE, $4.80

eeePAYABLE PAR———

Verse- Verte-
ments de Be ments de

pr par
vesnaine semaine

 

Le Dictionnaire Généalogique

eat le soul livre qui peut vous
mettre en possession des biens de
famille et vous faire connaître vos
titres aux héritages ; le soul livre
Jui vous rensoigners sur les noms
3t eurnoms de toutes ies familles
vanadiennes et leurs lions de
parenté ; ouvrage très précieux
pour les fabriques paroissiaies
les conscils municipaux et les
bureaux d'enregistrement @

Pour autres informations ou
our les souncriptions directes,
pour blancs de souscriptions, eto.
s'adresser aux Éditeurs

EUSÈBE SENÉCAL & FILS
20—rus Bt-Vinoeni—20 .

MOUTREAL

 

    CAVEATS,TRADE MAS
COPYRIGHTS.

CAY 1 OBTAIN 4 PATENT? Fore
anwar and An honest opinion, write tq

 

AN & Cth, wha have hind udariy AfLy jours
Fal In the patent busines. mahi

D aieliy © miektinl ABlandboak of
ow 1a olormerion conrormane Patents a

en ree, Alex rate. mechan
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'BALAISIA TAPIS

DeUslisthinio ¢1 ds @umnartigus de*Ohantre à

1811, rue Wetre-Dame

Voirios éehsatilions, Ho 15ll, rue Notre-Dame

 

GOLONNE CARSLEY

VENTE ANNUELLE
——— À ann

SACRIFICE
DU MOIS DE JUILLET

— CHEZ ——

S. CARSLEY
Do wry lus fu stocL à prix réduits

Flle commence chrque m

tis à hmit hevres

 

Vente à Bon Marché

bi Moi DFOUTELEF

OMBNELLES
Qiahretles un ob: volte

Ombretien en ale blanche

Oa bir lien en oie shot

Gmiboelles en role nee pes
tite volsnt. fromcen

totTES A PRIN Bf GUITS

thabrellemavec pelits vos

lauts froncés

tiepuis ~1 rents chaecure

Chez dd, CARPLILY.

——=paunemantmen mens

Vente à Ron Marché

LU Nols DY ci Ler

OMBRELLES
EN SOIE BLANCHE

A tous les prix depuis 82

chucune

Umlirellen aver petits volants froncés
de fantaiaie, depuis $1 50.
Oumbrelles en soie moirée noire avec

megnitiqnes volants froncés on unis.
Ombreiles en ace noiregariies de den-

telles insartion, $2 4.
Onibrelles en sole se faniniele avec pe-

tite volante froncés, Prix de vente $2 25,

OMBRELLES D'ENFANTS
Toutes à den prix réduits pour la vente

du mois de juillet

Chex 8B. CARSLEY.

 

VENTE A BON MARCHE
DU MOIS DE JUILLET

INDIENNES!
Encore tn granassortimentd'indien-

nes clans tous les patrons et coulenrs et
dans tontea les qualités, à votre choix.

1ndienues qui se lavent en une grande
variéié des coulsurs ct patrons,
Prix de veute du mein de juillet, Ge.

Indiennes qui se [neve
ba conlenra ; «les bleu indigo, Voir et

blanc tous les nouveaux patrons.
Prix de vente du mois de juillet, 8¢ ia

verge.

= M. Logsit donners attenthon, tonte . .

aisIndiennes Indiennes
iy: TXelias tH] bn couleurs tashitonnables, 32 pouces

poor los de ‘ergenr.
Prix de vente du mois de juillet, 840 la

20 Log verge

9d

ey

Boutonnées où l'où Chez 8. CARSLEY,

robe piso pads Tan.

VENTE A BON MARCHE
DU MOIS DE JUILLET

INDIENNES!
Nous vanons de recevoir nu assorti-

ineut apécial d'indlennes anglaises qui se
levent de twoilleure qualité. à écouler à
bon marché pour Ja ver!a du vocis de
juille

SsATONNS

Un grard assortiment de sstéens im.
primée, jolis patrons et couleurs, & écouter
seulement 12¢ ia verge,

Zéphyre Zigzags

,. UD aasoii ment considérable de sépbyrs
Zig-uge dane tontes les couleurs et en une
grande variété de patrons, 15: Ia verge

Chez 8. CARSLEY.
rs

VENTE A BON MARCHÉ
DU MOIS DE SUILLET

Bonneterie de Dames
Dans touies les pesanteurs pour l'été

à prix réduits

Bas de cachemire noir, en peeanteurs
pour l’été, à la mode et blen finis. Prix de
vente 32¢ la paire.
Bas en coton noir, couleurs non chan-
antes, avec talonnettes de soie noire ou
lanche. Prix de vente, 36€ la paire.
Vestes en cotun pour dames àtous les
ix.
Veates on laine pour daimes, en cou-

leurs naturelles, blanches et chalr, sans
manches. balles côtes, 32e chacune, avec
manches courtes, Stic chm va

———CHEZ-—;

8 QARSLHAY

1766,4767, 17691771 1778,1776,1777,1770

Rus Noire-Dame

MONTREAL.

Heures'd’affaires-De8 à 6

.. s COLONNE CARSLEY

 



   

LA LUI GONTRE LES ANARVAIVTSS
ET LA PRESSE

—————

   

   

   

   

L'Univers approuve, tout on en re
connaiseant l'insuffisance, le projet de
loi contre les anarchistes :

“ Décidément, la République, de-

vient sage : les étornels parlisaus de

la politique du pire déclarent aujour-

d'hui, avec uno étonnante facilité de

contradiction, que cette sagesse de lu
République nous ramène à la monar-
chie; on pout croire le contraire, As-
surément, ces mesures nesoront pas de

bul effut, nous comprenons qu'on les

prenne, Mais n'oublions point que ce
sont là des palliatifs et que le vrai, le
seul remède souverain, est an remède

moral.”

La l'érité invisto vivement sur la né-
coité dus réformes morales :

* Si le gouvernementn'a pas d'autre
moyen conireelle (l'anarchie), en peut

prédire d'avance qu'il sera vainen. Le

gouvernement croit qu'il en viendra à
bout avec les gendarmes, la prison, la
déportation ; l'anarchie est autrement
wrmée contre lui avec ses poiguards et
sew bombes.

* Nos gouvernants s’y trompent. La
lutte contre l'anarchie est avant tout
use lutte morale, C'est aux moyens
moraux qu'il faudrait faire appel pour
te défendre et préserver lu société des
dangers qui la menacent.”

Le Peuple français demande égnle-
ment dus réformes dans les inœurs. Le
gouvernement, tout soul, ne peut
rien :

* En dehors de ces réformes, il ne
corS.ituera qu'une série de mesures

exceptionnelles ot irritantes, sans por

tée ct eansfruits.”

Lu Gazette de France se rit d'u-
vance de l'inutilité des efforts du gou-
vernement pour réprimer l'anarchie :

“Pauvre Casimir-Périer, pauvre
Dupuy: ile n'ont trouvé, pour proté-
zer lu société branlante contre les 51.
de la Révolution, d'autre moyen que
de fouiller dans l'arsenal de l'Empiro
et d'y reprendre les armes rouillées
dont” se sont servis les hommes du
Décembre.

* Se trouvera-t il un brave homme
à la Chambre pour faire comprendre
à ces pieux affolés, que ces violations
des droits des plus élémentaires de
l'homme et du citoyen n'ont jamais
prouvé que la faiblesse morale du ré-
gime qui y à recours ?

Même note dans l'Auforitr :

“ Nous sommes convaincus que ce
n'est. pas avec des armes paroilles qu'on
combattral'anarchie.

“ En revanche, on augmente l'ur-
bitraire du pouvoir dans des conditions
qui ne peuvent qu'inquiéter tous les
hommes indéperdants et qui pousse-
vont encore plus sûrement la républi-
que à se changer d'elle-même en «sa
risme.”

Le Gaulois publie une enterviow
avec M. Emile Olivier. L'ancien mi-
uistre eat partisan des nouvelles mesu-
res et explique philosophiquement son
opinion :

“Pour que la théorie de la liberté
de la presse ne devienne pas déraison-
nable

par

ces effets ot véritablement
anarchique, ne l'isolez d'autres
théories non moins certaines. Ne tenir
compte quo d'un seul élément dans
cette multiplicité d’éléments dont ec
constitue une existence nationale se-
Trait une cause inévitable d'erreur.

“ Ainsi, une théorie non moins fon-
damentale quela liborté de la presse
est celle qui attache à tout acte une

responsabilité pénale, La liberté de
l’action n’est supportable que si toute
action qui blesse l'ordre public ou lo
droit d'autrui est pussible d’un châti-
ment proportionné à la perversité de
l'intention où à l'étendue du dommage
oausé,

“ La dignité et la sécurité de chacun
sont à ce prix.”

La Liberté rassure ceux qui crai-
gnent pour l'indépendance do la
presse :

* Non,la liberté de ls presse, qui
nous est et mous sora toujours chère,

* n'a rien à voir et rien à craindre dans
1 répression énergiquo de ces doctri-

“nes de vengeance, de haine et de mort
qui sont l’audacieuse négation de toute
organisation et de toute morale s0-
ciale.”

Le Journal des Débats se range avec
un certain regret du côté des défen-
seurs de la nouvelle loi:

Mais il est certain que la loi qui
vient d'être présentée à la Chambre est
une loi rigoureuse. C'est une mesure
d'exception, rendue nécessaire par une

situation exceptionnelle. Si, en 1831,
des législateurs dénués de toute notion
de gouvernement et de sons commun

n'avaient pas édicté pour ls presse un
régime absurde ; ei des ministre et des
fonctionnaires accoutumés à tremblor
devantlo parti radical, n'avaient pus
laissé se rouiller et 6 perdre ontre
leurs faibles mains lee insuflisantes ga-
ranties qui restaient encore à l'ordre
public; ei pendant dix années, les

écrivains ot les orateurs révolutionnai-
res ne s'éluient pas habitués à précher
impunément la haine, la révolte, la

Te civils et ls Fes si nous n'a-
vions pas amisté

si

longtemps à cet
étonnant spectacle d'un société civili-
266 assaillie par des invectives, des ou-
trages, des menaces de barbares, ot ne
faisant rien pour se défendro, l'anar-
chie ne serait pas devenue ce qu'elle
est.”

Le Temps fait ausei des réservos :

“ En acceptant et en défendant le
principe de la loi nouvelle, nous nous
réservons pour notre propre compte
d'en étudier les détailsot d'en dire à l'oc-
casion notre sentiment. Nous croyons
qu'il est possible de faire une loi offi-
Oace contre l'anarchie qui ne soit pas
une atteinte à la liberté de discussion
En tout cas, ce sont les denx termes
du problème.”

L'Estafette approuve complètement
le projet : .

“ Nous approuvons ce projet du gon
vernement, parce qu'il n'ébranle en
rien les principes qui sont la base dels
République, parce qu'il est de nature
à assurer lu répremion énergique et

pte du crime anarcbique, d'a-
, de V'eaprit snarchique, ensuite.

Onle verra l'examen du projet.”

Les journaux radicaux et socialistes,
comme los orgaues conservateurs in-
transigeants, aitaquent violomment le

de loi,
Justice :

= «On « âinsl'aTfefat du premier bond
l'extrême limite de ce qu'il était pousi-

 Soustrait au contrôle de l'opinion pu-
blique, celui-ci peut se livrer Im-
punément aux plus extravagantes fan-
taisiss.”

Le Paris :

“ Vous me répondrez encore qu'il
ne s'agit quo des anarchistes, mais
outre que tous les citoyens onl droit à
une justice égale ct aux mômes garan-
ties, qui décidera, jo vous prie, que tel
ou tel sat anarchiste ? Un tribunal de
police correctionnelle, mis en mouve-
ment par le parquet, c'est-à-dire par le
gouvernement ct jugeant à buis clos.
On peut imaginer telle situation, tel
moment, où avec cette loi le pouvoir
serait le maître absolu dela liborté, de
lu vie des citoyens, car la déportation
c'est bien souvent la mort.”

Le Radical ;

* Une nouvelle loi contre la presse
était imminente. Elle devait tomber de
quelque part. Car, bien que nous pos-
sédions deux millions six cent soixante-
dix-sopt mille lois variées, que nul
n'est censé ignorer, toutes les fois
qu'il se produit un événement, on fait
une loi nouvoile, cet événement
n'ayant jamais, paraît-il, été prévu par
aucune des deux millions six cent
soixante-dix-sept mille autres lois. En
sorte qu’on se demande à quoi elles
peuvent bien servir, puisqu'elles ne
sont jamais là quand on & besoin
d'elles, et qu'il faut toujours en aller
chercher uveailleurs.”

La Petite République :

“ Ce n'est pas l'empire. Ce régime
dégradé n'est pas descendu si bas,
C'est tout ce qu'on voudra d'odieux,
de despotiqie, de déshonoraut pour
ceux qui proposent ce projet et ceux
qui le votent. Nous verrons les noms,
Co jour-là, le Journal officiel mors
ua pilori.” ’

L' Intransigeant dit que la nouvelle
loi forcormit trois ou quatre cent mille
Francais A passer en Angleterre. Il
propose à M. Casimir-Périer de faire
coudre duns «les sacs ot d’attacher à la
queue de chovaux indomptéa tous ses
adversaires politiques,

Le Secret de la tombe

Trente milles francs dans un cimetière

La cour l'assises de la Seine exa-
mine en ce moment une affaire qui
offre des côtés curieux, en Ce sens
qu’ils somblent empruntés à un pur
roman-feuilloton,

Voici les faits :
fl y a quatre ans, la même cour

d'assises de la Seine condamnait pour
détournement d'une somme de tiéOU0
francs, le caissior de MM. Chapal, né-
gociants, boulevard Voltaire, ainsi que
Ia femme du dit caiesier, reconnue
complice, Les condamnée, les éponx
Moirat, furent envoyés, le mari à la
maison centrale de Melun, la femme &
Montpellier.
La femme Moirat cet morte en pri-

son l'année dernière ; mais prise de
remorde,ella avait fait des confidences
4 une co-détenue, une fille Thomns
qui, dèsex libération prochaine, devait
se rendre auprès de MM, Chapal ot
leur dévoiler ce qui n'avait jamais été
connu d'eux, à savoir qual emploi
avait été fuit des eoumes volées.

U ne somme de 37,U00 fr, aurait été
confiée aux époux Chopé, murchande
de vin, nujourd'hui retirés et qui
vivent en routiers duns le XI arron-
dissement.
M. Chopé était encore, il y a quel-

quo temps, administrateur du bureau
de bienfaisance. Les époux Chopé do-
vaient retenir à titre de commission
3,000 francs, lorsque les époux Moirat,
rendus à la liberti, viendraient récla-
mer le dépôt,
Mais la plus grasse part de la

somme volée aurait été cachée uu ci-
métière de Bagneux dans la tombe

même de la mèro du caissier, c'est-à-

dire que billets ot rouleaux d’or, ncel-
lés dans des boîtes de forblanc,—de
vieilles boîtes à biscuite=-auraient été

enterrés en ce lieu, La secret de cet
enfiuisement, mal gardé par les époux

Moirat, à profité aux dépositoires des
17,006 france, Fonte l'accusation.
Les époux Chopé nient toute parti-

cipation au recel, ignorent “ l'enterre-

ment ” de l'argent volé ; tout cela est
un roman, soutiennent-ils, On leur

oppose des écrite, des faita, et le prési-

dont de la cour d'assisses a, dans son

interrogatoire de lu femme Chopé,
rolevé de ficheuses contradictions
dans les dires et les actes de celle-ci.
Quant à l'ancien marchand de vin,

il est sourd comme un pot.

Les doux accusés ont une petite for-
tune d'une centaine de mille francs,
Nousl'avona gagnée, afirment-ils,

par notre travail ; ello a Is source la

plus pare. i
Un aitendra avec curiosité l'issue

de cet étrango procès.
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SOLD BY DRUGHISTS      (WFsvenvwnens. |

ENCOURAGEZ L'INDUSTRIE

NATIONALE

KA VOLE NERTANT DES PAPIERS LE LA

LOMPAQUE DR PAPER ROLLARD
—m=

SAINT-JEROME P.Q.

Qui, pyr I'azeslionae de leu litée, ont obt

RteRES LEE
Kriges toulours YorLIVRES BLANOS, fabri-

qués avec les beans Papiers de toilé, aux margues :

“ Canadian Linen Ledger” &
«superfine Linen Record »

Pour sou CORRFAPONDANUB ot BLANCS
ERY,n'em logsque las,Paplers * STAN

DARD.”  DONNAOONA LLAND,’
FOANADA,” aveo snvaloppes de méme quatité.

i vous vous rerves d'un ciarigraphe (Type.
wher vous sures la plus entidre satisfaction ea

pet orea
BURBAU PRINCIPAL

J.B.Rolland&Fils
6 a 14 rne 8t-Vincent, bie d'imaginor. Pas de garanties pour

J'aconséqui devient In chose da juge. MONTREAL

Navigation
 

LOB.INE .

bichon 528.00
woosssaw 2 $30.00
3Heyy $35.00
EDMONTON. $40.00

Billets bons pour aller les 14 ot 21 soft et Je 4

septombre 1434 Billets bons pour 60 fours, Permis

d'arrêt à Winnipez et autres plsces de 1'Ou. tf. a

  

Bureau des billets de is vila ot bureau du télé-
graphe, 129 rue St-Jacques,près du burean do poate.

 

 BAVEZVOUS"

tue le chomin de fer Urand Tronc fait mainte-

Sant eirouler des churs-sslon de Montréal à Por-

tnd ot Old Ozsbard Beach, sur des trains repi-

das du sour ? Les traina pagtent do Mentréal à

7.80 nm, 8.40 p. m,, ot 31 LO p. Es, tous les jours,

excepté le dimanche. Lotrain qui part à 11.1
tn. les samedis soirs, pese rond qu'à Talend

 

   

or d-
SAVEZ-VOUS”

quels chemin de fer Grand Trous fait cirouler
deux trains chaque jour (orcapté la dimanche
pour Québuo, Oacouoa, Petit Métis ct autres pla:
des d'eau sur le guife St-Laurent ain acl

EECNitfax.

Le

train qui par: a
Potit Métis. Letralode 7.50 a. mm. se rend à Qué-
beo chaque jour.

“BAVEZ-VOUS”
que ls chemin de fer Grand Trono pour Vaccum:
modation ‘des hommes d'affaires et autres qui

désirent aller passer le samedi st le dimanche à

Cacouns, Petit Méiis et sutres endoita intermé-
dinvres, fait maintenant ciretler un express de

plasos d'eau chauue semaine, qui 1874 de t-

réui chaque Tendrodié 6-40 p. in..mrrivont À
cours à 4.50 to samedi matin et Petit Méci

9. is Pour revenir le train part de Caconna che-

que di nanche Am m.. de Lérie à 11,55 pm,

et arrive à Montréal À 7.48 le lundi matin.

Pour hillets, réserve des lits de chars-dortoir où

de vièges dan leschare-palon,s'adressar au Bureau

dos by feta de Ia ville. 163 rus bt-Jucuues, va À la

Gare Bonaventure.

VT1h

TE

OPERA

Service d’Eté

Le et après lundi, te 26 juin 1804, les Fraîne Re-

 

 

    

 

let, pour passagers, parti-

oy ur procureCopaplat le manche] aus
res auiventes:

ittant Montréal par 1e chemin
qu te duGrandTrove de la
gure Bonaventure... (29:10 1.50)

Quittant Montrealpar lachemin
ue

ri parede rue Winduer 90.4 [20 40
ittant Montréal par le eberain

ue ter duPacifique Canadian     dein gare dela place Dathousie |22 0] 8.10)
tdDéunes 0000-13 ITE.
rrive à la Rivière du Loup.- 3 007.4

do rois Pistoles 4 15{18.37]

0 uouski 6.83/44.03
0 dainte-Fl 14 $20.35)

do Petit Métis. 7.0010 37

do Campbell 3 5)

lo Ihonsie. 19
0 thurst 15}

ai

EER Fan(Jess, 3
do aban 10.2 9

Ue train ravido quitters Montréal le vendradi

soir

&

6 45 heures ob so rendrs directement Ju

qu’à Petit Métis arrivant à ce dernier endroit a

11.00 heures rumnedi. Un train rapide gutters Us.

coups les dimanches soirs à 19.0) boures

renurs directement a Montréal «i il arrive
7.40 neures le lun

‘Toutes lea voiturez du train rapide quittant

penis 22110 heures se rausent igus Pacit

Crise v.frospundanoe.

bas (rune pour Malitee ot Saint-Jean sorandent
à leur Jes.ination, lee dimanches.

-bufiet, weguns-lila et autres Wagons

adpileauvartaat de Moutréal &7.60,vont
jusqu'à Halifax, FAP correspongancs.
Les trains du cheminde for latescolontalovni

40 par In va our de ta locomotive

hace Yervice entreMontréal ot Halifaz via
leiré ectricité.

LApoudepr ater des billets de parcourt som-

   

t ee proc
plot, ar Chemins de fes, ou Ntgainers,

À

toug les

points d'arréh, dava ie Buadu Fleuve nt!

tent ot dune les Provinces Maritimes.
tetas st tous renseignements relatifs aux

prindopassa, ge, au fret, aux arrangements des

trains, els. adressez-vous à

C. W. ROBINSON
Agent du Froi où den Passagers de l'kat

1964 Rue Siet-Jaccnun, Montréalve.

D. PUTTINGER,
Gérant VénéraL

TBE: juin 1866

 

Bureau dughomin

  

 

HOTEL RIENDEAU

eraei
espartederar de Jus

amlgues vos des batosas of das sare: deeke
las de fer.

68 et 60 Place Jacaues-Cartier

JOB. RIENDEAU,
Paorsiieaiss.

ST.LAWRENCE HALL
Oetélablissement est maintenant ouvert et eus

La direstion de son ancien propriétaire, 4) que
soragusept oconu par tout le Ci » les Btats-

stl'Éeire BrtegniqueI}SOMENotun
IX htsonhétel, dore améliorations mio

i

  

. pas Dol & vé

avanttage avopanontuit447s outétant

nenteurentson à ta vapeur
° Au. sronriéteirs

HU. Mouveomant séront.

 

 

 

HOTEL DES SOURCES SAINT-LEON

Waprog es   

  

NFRESPEEFpS rte. PRRICEREPLH

Qurert pour lu salson de 1894. Prix, $2 par jour,
8 pat semaino en montant. Chend et confortable

darantles nuitée. Grand Jal Sone les am js. Pas-
ange & pria réduit par le obetnin de ler Pacifique
Canadien,

émis toua les| 60
h

lS
21-5m

Billets d'egoorei
diseD ef d'au lundionJ

Ç. K. À. LANGLOIS,
Pour aulres informations, s'udrosser

das Sourest Saint-Léos.

pe

RÉGISTRATEURS
Rast gtours *ronvaron)

 

gy

sa Bureau des sonssignée touslas livre

adosssaires, tels QUE !

REGISTRES,

Index aux Immeubles

Index sux Noms,

Livres des Adresses,

Blancs de Reçus,

Kto., ste

Le tout anr beau papier of à
Bas PRIX

EUSÈBE SENÉVAL & FILS
ao

RUE OST-VINODNT
MONTRÉAL

tne 
  

 

Compsgnie de Navigatl -
Poneliou eu nari w

 

CONCERT MUSICAL SUR L'EAU
ENTRE MONTREAL ET QUEBEC— .

teaux partent à 7 pin. lesAine bi
bis. le dimanche. Excursions le samedi ot le di-
manche. ASorel, alter ot retour 73%; 4 Trois K.-
vidres, allor et retour, $1.50, Partant ie samedi
Lor Québec ot revenant de Québes te dimanche,

pourle voyage aller et retoar. Batisean, 81,73,
Le bohemian patient io samedi. & 2.30 pom. pour

un voyageduns le bas du Houve, revenant & bre
v.Im.; le dimanche, part à $ hrs am pour Sorel,
artétant aux posies intermédiaires, et reviant À
Mancréal ad hraduscir. Les repas sont servis sur
e bai 0.
Por raires st to i "ioeurbeo airesot& utes informations, s'adresser

li. FOSTER CHAFTEE,

128 rae Bi-Jasnton,ARHAiePeTeltabone 175 ied viele Brees

Compagnie des Vapeors de Québec

La vapesr MIRAMICHI doit quitter Montrésl

Luadi, Je & Août, à 4 p.m.
Kt iE, lundi enauite, alte: patirement, our

BETARA
IDE, CHARLOTTETOWN at Herod

CROISEURS D'ETEPOUR NEW-YORK
Visitaatlg § 1a Bais dys Chinteurs, bar-

lottetuwo, Baliféz,Yarmouth, BiJean,Nob. oi
ston.

algTamew ORINOOO, partant de Quebez, le 15

Pour informations relatives au tremiport des
passsgere où des marchandises, s'adresser à

4; Q. BROCK, Agent,
23] rus des Comuisssires, Montréal,
Uu 3 H. POSTER CHAFFEE,

128 rus Salnt-Sacques, 6» face du Bureau de Poste.
 

SteamersdeIa Malls Royale
— LE LA —

LIGNEALLAN
Départs projetée, dont la date peut

dire changée 1884

Service de in Malle Royale de
Liverpeol, Londonderry,

Québec of Montréal

      

 

      

 

  
  

 

 

Ds Liverpool De Montréal De Québec
19 Juillet .... Mongulian … 5 août
 julliet ....°Laurentian .
à aoû 19 noût
4 août ——

3 vaut. 27Mongol ftongolisn el
Laurentian. 155 P
. Sardinian

maine enomte À ou de Montréal et
Québes

 

Et ohsque

Los snl ne ot ten oxbines sont eltués aa centre
du vairs coule mouvement de tangage 66 fait
le moins sentir. Las vapeurs sont éclairés à l'éleu-
trioité, «cles lumières sont à le disposition des
voyageurs à toute heure de la uuit. salies de
musiyue et lo fumoir sont sur le tiliso. Les salons
et les chumbres sont chauffés à la vapeur, Le con-
fort dans les cabines est ce que l’on remsrque le
lys sur 206 Yapeure-

» to va) urspartant de Montréal au levé du
Jour, te Jour du départ st quittent Québec A9
s.m. les dimanches.
Les vapeurs marqués d’une © n'arrêtent pss à

Québeo, Rimouski ot Londonderry.
Le vapsur Laurentian ue transporte dee pas-

sagors qu’à 208 voyages vers l’.

PRIX DE PASSAGH

Cabine—Par lo batean & vapeur Parisien, aller
$50 à 975 viler et retour, tw4 ; batqaux à
vapeur Serdinien et Mongo iss, aller, 850 à267,
aller ot retour $100 4 $110,
Bateaux à vapeur Numidian et Laurentianaller,

845 adsrglerm retour, 90

à

895, Becoude clas-
se, aller, #8" aller et ratuur,
Rotrepont—À vu de Liverpooi LoniresGlasgow,

Londuedernts, Belfast cu Queenstown,

$15.00
Tout confort déairabie sans charge szire.

Bervice de Londren, Québec et Montréal

VAPEURS. De Montréal.
le ou versie

Bonerion -

 

    
1 août

A1 août
Wat

   
Et réguliirement exsuite.

Aucun passager D'est transporté par ces vac
peurs

 

Service de Glaegow,Québec et Montréal

Ds Ginsgow. VAPRURS. De Montréal,
le où vors ie

. Pomersnian
Buenos À.

        
Mit Coutes tes semeinés ensuite.

Ces vapeurs Be Lranoportent aucuns phésagers
danleurs voyages on Kurope-

Service de Glasgow, Londonderry et

Hew-York.

[X-devant Lions de vapeure do I’Brat}

Du vied dv 8 nouvelle Jigde Is Na rue
IT ew- Yorleat. N

VAPEURS. De New-York,
CUIAIRIState of Califorai

vorNi rasks 1 goût pu
- a

FH] sot, à p. |.
7 appt
… lé sept.5 pa

semaine ensuite. Les vepears mer
Le (ranaportent pes de pussageré

je Now-York.
e * Btate

of

California ” at "State
ofNASsontdolalré à D'éisotriclté, très
bien aménagés pour toutes les de pass’

“fur : Cublnes dea

SnSeyse Liv

Service de la malle do Glasgow, Liverpool,
8t-Jean, Hauñez et Philadoiphis.

De Di De Phi- De Bt
Glasgow Liverpool t Vapeurs |ladelphie Jean.

4 Juil..17 Juil Siberlaa .... 8 Août . 11 Août
Tail’ 31 Juil ..Carthaginian.30 Août . 25 Aout

ll uoût 16 août. Coresh 3eapt.. 8 aopt.

assogers comt transportés de Liverpool à
fed ot Welter: ot defen à Uleagow.

Sorvice de Glasgow, Londenderry,

Gaiway et Bosten
lesgow Da Boston à Glas-

by ton VAPEURS sowleou vere ie
25 Juittet Seusdinavian «11 Août
4 Août. Bilan. 35 Août.
& Août 8 .

Rt régulidromant ensuite.
var jeamers ne prennent pas de passagers pour

08.
‘our le fret, passage on autres informations s's-

dresser à tout agent autorisé ou à

H.ot A. ALLAK,
ARS mans,oojontréal

AUSTLN, 5

De Glasgow.

   

 

    

lasse, $46 à 865, Car
Eotrtiants vu de Gias-

 

  

 

 

mao 

WIN CIE,
DEeevor

——pe

ge

The Liverpool Lat b Glo
COMPAGNIB D'ASSURABON

—

AOTIF - oo. 40.883.000

MoatanivlaeéauGsnads 101,000,000

DIABOTEURS AU OAMADS

Escraneiin
usiaw Famoarn ante, Ber

Asuraness ovatre Leprises sus baux Les pin

0.0. C.0uwn, Asent Badal,
Ouamass Lavnin,tous-oonipour iaoite
Votre patrennge ent sollioité.

Bersonviincipal oisnesartale n0 Conséa

180 PLAON IVARMES

Coin de de 100 BalntJdedumer,

uoussssL sols

Pourl'Information des royagears et du

public en général, noum donnons ci-des-

sous Is liste des principaux hôtels du Ca-
nada, Le fait qu'on y reçoit La Mixeavz
dans chacun de ces hôtels n'est pas sans
importance pour les annonceurs et le
commerce en sénéraL

Acton Vaio, Hôtel Richehes.
Artbabaskaville, Hôtel Alblon.
Berthier en Haat, Hote: du Canada.
Pécanconr,Hôvel Roy.

auharnois, Hotel Jo Beantarmois.
Bie, Hotel Pineau.
Boston, Tremont House,
Boucherville, Hotel Labelle,
Buckingham, Restanrant Desjardine,
Cacouns, Mansion House.
Carleton, Hote! Baulne,
Chambord jonction, lac Baint Jean,hôte)

vin.
Chambord jonction, Ine Saint-Jean, Hote!

Blackburn,
Chicoatimi, Hotel Martin,
Clarence Creek, Ont, Hôtel Latreiile.
Curran, Ont, Hôtel Labelis.
Drummondville, Hotel du Cansda
Hate! Carcn, tanu par Allred Caron, &t-
Philippe de Néri, Co. Kamouraska,Qué.

Hull, Hôtel Impérirl.
Ile Perrot Nord, Hôtel Ile Perrot,
Joliette, Hôtel Joliette, A. Kiopel, prop
Joliette, Hôtel Rivard.
Kamouraska, Windsor Hôtel,
Lachine, Hôtel Barra,
1’Assomption, Hote! Archambault,
Laurentides (fit-Jean), Hôtel Canad».
Lachute, Hôtel Argenteuil,
Lachute, Hôtel Pauet
La Baie, Hôtel Vigneuu.
La Patrie, P. 4., Hôtel Gendreau,
Laprairie, Hotel Laptaine.

do Hôtel Montréal,
do Maison Robert.

Lévis,Hôtel Kennebec.
vis Terminus Hôtel, H Turgeon pro

Longaeuil, Hôtel Montarville, eon prop
ue-Pointe, Hotel Pepin.

L Orignal, Ottawa Hotel,
Louueville, Hôtel Fréchette.
Messon, Qué, Hôtel du C, P. R. Chas

Larose, prop. !
do Hôtel Masson Dolplhia Nadon,

rom

Matane, Hotel Grant,
Montréal, Hotel Windsor, Place Dominion !

me Dorchester,

 

     

  

duvace HE. Ni holson,

Presque Incroyable
Mr. Jas. E. Nicholaon, Florsncevl

N. B., ae débat peudunt Fad]
langues a:nrnns Avec

UN CANCERà la LÈVRE,
EF EL FP Gtkdl Path

SALSEPAREILLE
R.

consulté des
 buitos sortes

Tn be veneer

    
Cotta3*

Ronger les Chairs,
et à ‘étendre fo (van oe

1 be wire
anne. Ab tin +
de 13 Nal
d'une seu.

Amélioration Sensible.
Encourazgé pars

vus et fat
thon, 4

tit y épreictrs
du Au bout

pl A 1 ar es0

 

  

  

  

ser   
  

    

  

 

. watt
To mabwp antsy

me da des
disjoint?

    Cpt+
dat

La Salsepareille Ayer
Senls Admise 4 l'Exposition Culombisaue

Les d'itutos d'Ager régtent tes Intestins.

  

 

 

    

 

     

  

    

do Hotel Vancouver, 117 et 118 =
rue Windsor. To me Sm SSSmee

do Bt-Lawrence Hali, 135 rae Bt \ x \ à
Jacques, i J

do Hotel Risndean, 60 Place Jao | ! |
ues-Cartier. i i in

do Hotel Richelieu, 41 à 47 rue —_—
Baint- Vincent. . ;

do Hotel J ues-Cartier, 21 Pisce (Service du Dimanche omis)
ues-('artier.

do Hôtel Lanson, 1227 et 1229 rue

Saint-Laurent, Quartier St-

|

Départs €( Arrivées des Trains
Jean-Baptiste.

do T. Lanctot, coin Bainte-Cathe -_
: rine et Bangninet, et Kos-

|

Les trains quittent la gare Bonaventureaux heures
teurant commercial, 1612 rue vuivantes:
Notre-Dame. : Pour l'Ouest--Cbicago, Dé‘ruit, Toronto, 9,10 2.

do Reatsurant Médoc, 319 rue 755 p.15, 1055 gr tu, Brockvifie (aixtel 12 i}

Baint-Laurent, P. Millaire,

|

ouive. FA HA Arnprior via Cansde
propriéiaire. ü 40 am. 700 pan.

de Revere Motel, 35 Cathédrale

|

Pour LEai— Busun. Huéles, Saint-Jean

P. Rivard, prop. Heiman I adpm.lela
do Hotel B.A. Coartemanche, ave- Pond, Arthubseka, Rl'hmond et‘ Québes, 140

nue Papineau. ï om. Buint -Hyaciothe, 5.16 p.m. Richmond,

do HotelLalonde, 50 Flace Char

|

upc eitaEWES nn
do Restaurant À. Rodrigus, coln Now:forkparDs TER vis Roua'e Point

coin des rues Notre-Dame et {em llRe roy, snd Boston. viPuna. nordCE eBmet
o Clab St) 88 - Lringtiahd ct Boston, vie Lowell, S00 a 1 , 825

d labEt ames, 881 rue Do: raté
CI Tr ” Sot Waterloo. § p.m.

do Grand Pacifique Hôtel, 1426 AmbiretTHEri Wantingdon,
Notre-Dame, Joseph Bernier

New-York Fith Avenue Hotel.
do French Hotel

Nicolet, Hôtal du Canads.
Nicolet, Hôtel Ruchetta,
Ottaws, Restaurant Belier,

do MôtelAlexandiria
do E BH Hillman, hotelier, 16 Met-

calf,
do O, Potvin. Restaurant. 166 Broad.
do A. Beliveau, Hotelier, 69 Duke.
do F. X. Ouellette, Restaurant, 71

Duke,
do D. Provost, Hotelier, 153 Broad.
do 2. Lagsssé, Hotellier, 161 do
do N a. Restaurant, 2654 Wel»

1 A
do do Hudon.
da Russell House,
o vis-i-visla gare du Pacifique, M.

Z acè.
Papineauville, Hôtel Côté,
Piedmont, Qué., Hôtel Piedmont.

Stel Charlebois,
Hotel Gravel.

Philadelphie, Pa, Continental Hotel.
Pointe-Claire, Hôtel du Canada,

do Hôtel Windsor.
do Hôtel Duchesnean.

Port Maurice, Hôtel Saint-Léonard, Alpb
Deschamps, proprietaire,

Portneuf, Hôtel Fournier,
uébec, Hôtel Saint-Louis. 4]
uébec, Mountain Hill House.
igaud, Hotel du Canads,
do Hetel Rigaud.

Rivière Gagnon, Hôtel Racine.
Roberval, Lac Haint-Jean, Q., Hotel Ro-
berv

Bainte-Adèle, Hôtel Godmer.
Saint-Alexis de Montcaim, Hôtel Dupuis.
Sainte-Anne de Beaupré, Hôtel Regina,

Nax. Simard, prop.
do Hotel Bt-Louis,L.A.Lapointe,

top.
Balot-AntoineRichelieu, Hôtel Glard,
Saint-llet, Hôtel du Canada.
Baint-Lbrysoatôme, Hote) Union.
Saint-Dominique Station, Hôtel Saint-Do

minique.
Saint-Eustache, Hôtel du Canada.
Saint-Faustin, Hôtel Dusablon.
Saint-Félix de Vaio, Canada Hôtel

Tessier.
Bainte-Uenevidve, Hotel Guilbault.
Hainte-Geneviève, Hôtel Jacques-Cartier.
Saint-Gabriel de Brandon, Hôtel Cor-

nellier.
Baint-tieorges-Eat, Beauce, Hôtel Poulin.
Saint-Hubert, Chambly, Hôtel Chambly.
Saint-Hyacinthe, Hôtel Yamaska.

do Hôtel du Canada.
Saint-Jacques l’Achigan, Hôtel Beliveau.
Beint-Jacques le Mineur, Hôtel Bourassa,
Baiat-Jacquesle Mineur,Hôtel Dureniesn.
Saint-Jean, Hôtel Windsor,
Baint Jérôme, lac Saint Jean, Hôtel

Néron.
Salnt-Jovite, Hôtel Plouffe,
Bainte-Julienne, Hotel Ethier,
Hainte-Julienne, Hotel Prevost,
Saint-Laurent, Hôtel Creviar.
Saint-Martin (Laval), Hôtel Lapensée.
Saint Octave de Métis, Hôtel Landry.
Baint-Rémi, Hôtel Bt.Rémi.
Sainie-Kose, Hôtel Magnolia.
Baint-Romuaid, Hôtel Saint-Hilaire,
Seint-Rédempteur, Hôtel Saint-Rédomp-

teur.
Bainte-Scholastique, Hôtel Poirier.
Sainte-Thérèse, Hôtel Blainville.
Sainte-Thérèse, Hôtel Jérôme,
Balnte-Thoole, comté de Champlain, Hotel

obin,
Baint-Tite, comté de Champlain, Hotel
Marchand. piste,

Saini-Tite, comté de Champlain, Hotel
Cantin.

Baint-Wencesiasà NicoletHôtel Tétreault
Sorel, Hôtel Fish,
Baint-Zotique, Hôta! Fournier.
BLerbrcoke, Huilway Hotel
Sherbrooke- Est. Hotel Desrulsssanx.
Romerset, Hôtel Saint-Pierre.
Terrebonne, Hotel Bernardin
Thurso, Hote! Chevrier.
Treadweil, Unt,, Hotel Duchéns.
Trois Pistoles, Hôtel Déry.
Trois-Pistoles, Hôtel Lavigue.
‘Trois-Rivières, Hotel it-James.
Trois-Kivières, Hotel Dominion.
Valcourt, Hôtel Vaicourt.
Varennes, Hotel Brodeur.
Viotoriaviile, Hôtel Prince de Galles,
Victoriaville,Hotel Samson.
Valloyfeld, Californian Hotel,

o neen's Hotel.
dn tel Madore.
do Hote! Vachon.
do Hôtel Windsor.
do Hite) Baint-laurent.

Librairie Française
Le DERMIGNY

126 W, 28TH ST NEW-YORK

SUCCURSALE A MONTREAL
1808 RUR NUTRB-DAME
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Velezfield et Hesuharnois,
ur Momminstord, Hunting
in

Fort Corington,
4.30 p. 10, Blixte
don st Massena =

Le train de 9.00) a.m
raccorde viz St.

 

     sm.
r tiratby et Waterlus se

John seulement

Nervice des (rains anburbaine

Pour Lachine, 6.2, 4.10, 9.16, wis am
12.30 pam. E20, (1.35 semedi omen), 3:4
5.00, 0,15, 6.29 848 11.
a,m, 141 pour quai de Lal

Pour 3ainte-Anne otVaudreuil, 6 65
(10.16, xsinte-A une seulement). J).
Pym (samedi seulement) 4 £0, 5 Us, 6.18, Th
1&4

Poup Direal,906 au, 1018, 12%, 10

pm.

148ou! , $u Hn = 0 pu.
(gemediroulement, 1,30. Be, Lu, 3», 9-06
1.3 p.m.

Pour Lon, t, 643,8,
medi v

Pour Saint-Laurent, 7,46.18,
Pour Cola Baiot-I'sul, $0 a. w., 8.

0.28.
Pour Saint-Lambert, 6 25, 6 43, 7.

1000 mm, 12:10 midi, Ct 28, 208
mont), 400, 4.30, 4.40, 8 1s, 518,
8.33, 8:40, 11.10, 11 20 p.m.

  

     

 

    

 

  

:
2 s
=
-

£0, 8.00, 0.10,
samedi senle-
C0) G10 6.39,

 

Arrivée des trains à Ia gare
Bousventure.

DE L'OUEST—Chicagn, Détroit, Toronto, 7,55 8.4,
6.85 pe Ne 7,50 p.10Kingston (mixte) Sw pan.
Cornwall, 8.50 8. 10.

Ottawa,vin Canadn Atlantic, 11.30 am.10.00p, m.
DELKST—Uué bas ot Portland, 7 14»m., 7.00

. mi. Halifax ot Sgint-desn, Québee, 7.00 0
Feiana Pond et stations intormédiui
Pp. i, 630 p.m. Saint-Hyacinthe, 8 u

PoibieLévis ot Québec, 7.45 a. m., 12.05 p. @,, 7 00
raork vla Boringéielà, 7.15, m2, 10.15 pateDeNon dort,var D. &À, vis House's
int, 4.00 a,m. 4.50 p. mm

Now York via N.Y. €£1, RR, 1090 of 10.33
KR. B-

New York, par C, V. R,, via Troy, 7.008.2.10.13
pu

Albany, via Rutlend, 7.46a. m., 765, 10.159 m
Springfield, via White River Junot., T.1"8. ti,

7.5 10.15 p, wm. ton, vis Lowell, ila

  

   
   

Now)
LU

    24.2 7,5%, 10 15 p.m. Baton, via Fitebbure740
a m., 7.08, 16.16 p, Me

Rougemont. st Saint-Césnire, 5.60 à. mm.
Waterivo, Utanby et Farnham, 4.40 8. m.

t, Albans et rtaiicns intermédinires, 1) am,
ommingford, Huntingdon, Fort Covington, V

loyfield et Besuhiarnois, 8.35 a. m, Mixt
prensot Bumbuy et Massens Springs, 1,23 p. um
int-Laurent, 8.55 me me, 3.42, 6.27 p. mm
uso’s Point, 9.40 à. m.

W. b, O'BRIEN, Agent,
143 rus paint Jueaus.

Téléphons, sav.
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Commençant le 17 suin 1894.

Les traina (uittent Ia gare Windsor aux beures
suivantes:

Pour Saint-Jean. Faroham, eto., 9.03 2. m., 4 05 1s,
m., 8.80 p. ti, LE 40 p. m. tous les jours, diman-
che excepté).

Pour Boston, Portland, Manchester, etc. 9.00 a.
8,20pe tn.

Pour Sherbrooke, 408 p.m, Sherbroke, Tac Mé-
ot Hel fax. N. K., 8.40

   

   

si Saint-Jean, N.
vb medi excepté.

Pour et, ot0.,Ÿ.U a, 1, 4.06 p. in, ob 8.205 M.
Budror, tn., samedis seulement, 3.15 p. m,,

(excepté les aamedis at dimunchee) 4.15 p. tu.
Pour Bainte-Anne, Vnudrauil, Puinte Fortune at

toutes tations ptermédiaires, 5:15 pm,
x a,samedis €: 5) bom

Pour Parih et los stations intermédiaires, 8 Lo s.m.
15 pe te

Pour Chisago, Toronto, Smith'a Falie at Peterboro,
343s. m, U0 pm.

pour Détroit et Chiong+. 3.25 a. ma, B.00 p, an.
Uttawe, Sault Sainte-Marie, Bi, Paul, Minne-

spptis, ete. B10 p.m. tous tes jure.
Pour Winnipeg, Vancouver et Vistorts, 9.14 p. m.

   

©

 

 

Les trains arrivent it 1a gare
Windsor aux heures suivantes:

De SaintJoan, Farnham, Newport, ete. 7.308.
#8.2 p. |. .

e Boston, Portland, ele, 7.32 a.m. at 8.25 p.m.
e Bherbrooke 11.20 a, m, of 3%) p.m.
e Halifax, N. En, Seint-Jeun. N. B-. Lac Mégintic

et Bher #3 5 8, me
De Hudson, Vaudreuti, Sstnte-Anne, ete, 8.3a.m ,

2.45 am.
Be feran et l'Ouest, 7.512. m. et 7 560 tm,
o Saint-Paul, Sault Ssiate-Marte at Ditases, 8,10
nm.

 

 

 

Les trains quittent ln gare Mal-
heusie aux heures suivanies:

Pour Québec. 010s. m., 530 p. m , 10.30 p.m. Por
Québec el Siationy sur le Chemin de For Inter
eologial Jorge à Oampbeltion, N. K., 8 10a.,
3 qn of 10.90 pom,

out Trols-Rividrer,S 10a. m,33p m.. 10 p.m.
our Joliette ef Seint-Unbtief, 5,15 pe fi.  

ot Vancouver, 4 4 p,m.
Sia mst {0p m.

our Saini - Lat, Maint Fostashe. 5 0 p.m.
our Saint-Jérème. 8.60 8, 1n., ‘8 p'm. ;

Pour $sinte- Rose. Hainte-Thérdre et stating inter
médiaires, 8.42 6. mm, 30D m,, § “00 mudi

. T5 p.m Ssmedi, 1.3 p im , nu lieu de
we. w.

our Yinniey
our (M1 (awa,

 

  

 

 

Arrivées des traine à ln zure
Dallonsie :

  

     

De quéhss, Am Cundin axcep
595 p. mt. 12-flivrores, Sram.
ser m9! ws ot larhute, 12 Bp.

Le Saint Jérâme, 4.1: a. tm, 81 RN
 

ni |
Li etBaint-Enatache,X 41! nt, Juliette,Enint
élig de Vatois, Natni.Gabreel, Hit. Wine

nipoget Vancouver, 12:56 D. m.

WH. PK,

ité pour tes pussagers,
éalntedarqua ‘
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-—Ft pourtant tu m'en parle au-
jourd'hui ?

—-J'ai bien hésité parce qu'il faut
obéir à sos maîtres, mademoiselle Su-
zanne, Mais si ça doit être une bonne
action,j'ai réfléchi que c'était peut-
être ls volonté du bon Dieu que je
mette la main la dedans ; et quand
ial vu tout à l’houre ce pauvre
hommes’en aller avec une mine de
chien battu, lui qui à toujours l'air ei
froid etsi fler, ma foi, je n’y ai plus
tenu, voilà !
—Merci, répondit Suzanne; moi

aussi, jo réfféchirai,
Son premier mouvement fut de

croire qu’un mariage entre elle et son
cousin était impossible; mais, après
quelquesjours de réflexions, elle mit en
oute la question en songeant aux

qualités éminentes de M. Preymont,
à na supériorité incontestable sur tous
les hommes qu’elles voyait ou avait
connus, à l'accord mutuelle de leurs
sentiments ot de leurs idéos. Mais aur-
tout elle médita cet attachement pro-
fond, sane espoir, qu'elle compara &
l'amour éphémère de ceux qui l'a-
vaient trompée, ou s'étaient jouées
d'elle, au point qu'à ce souvenir elle

liessit encore de honte et de colère,
‘a moins, quand, par basurd, elle

permotaii 4 su pensée de w'arréter sur
Saverne, olle atribuait à l’indignation
et au mépris le sentiment pénible qui
l'env abiæait, Peu à peu, à mesurs que
les semaines passèrent, elle s’exults à
l'idée de métamorphoser la vie de
I'reymont. Depuis que la souffrance
avait développé chez elle la tacults de
comprendre et de deviner, ulle avait
pénétré plus profondément dans la
nature do son cousin, et mieux eaisi
les douleurs cachées d'une oxistence
anormale, Elle se passionna à la pen-
sée d'être pour lui la consolation, le
dévir réaliré, le bonheur enfin qu’il
croyait insuieiseable, Bientôt, elle ne
le vit qu'à travers le mirsge de la plus
tendre pitié ot d'un amour qui lu re-
muait,

“ Quelle meilleur dostinée pourrais-
je «lésirer ? écrivit-elle à la gupérieure
qui avait répondu À res contidences
par une lettre alarmée et pleine de
sens. Vous me dites, Madame, que la
tristesse de ma vie agit inconsciem-
ment sur mon désire et me pousse
vers un changement d'existence
peut-être ! muia je ne crois pus me
tromper en affirmant queje »orai heu-
reuse uvec lui. N'est-ce pas grande
pitié qu'un homme aussi remarquable
tie puisse Lrouver sur sa route une
fomme pour l'aimeret le comprendre!
La pensée d'être cette femme m'élève
à mes propres yeux. J'ai toujours eu
pitié de lui, même avant de savoir ce
que jo sais aujourd'hui, Vous con-
nuissez notre vieills, notre tendre
amitié et la confiance que son carac-
tére, depuis que j'ai l’âge de com-
prendre, m'a inspirée. Eh bien mon
aflection ss moditiera, elle deviendra
de plus en plus vive à mesure que je
me sentirai si aimée et que tant d'in-
térêts uniront nos deux existences.
Je soir du jour où elle envoyait

cette lettre, ello était assise dans le va-
lon près d'une fenêtre ouverte. C'était
une chaudesoirée du muis d'août ; le
ciel pur, lumineux,attirait ses regarde,
et, bien qu'elle ne fût pas une contem-
plative, son eaprit montait vers de
nobles aspirations qui couvraient d’un
voile idéal ses sontiments pour -lrey-
mont, Au fond de l'appartement son
père lisait un journal et sa tante tri-
vottait, éclairés tous les deux par une
seule bougie de «ornière qualité qui,
dans l'immence pièce, ressemblait a
plus misérablo des lumignons.
Tout & coup Suzanne, suns aucune

préparation, élova la voix
—Mon père, que diri ez-vous ni Maro

mo demandant on mariage, je cungen-
tais à l'épouser ?
nis 4 limproviste, M.

répondit :
—Pourquoi celte question ? est-ce

qu'il t'a parlé Ÿ Qu'est-ve que cols
vont dire Ÿ
Mais Mlle Constance so leva dans lu

plus vive agitation ei s'écria d'un ton
tragique :
—lpouser un bosau, toi !
-—Epouser un homme remarquable

et qui m'aime, lui ! répondit la jeune
fille d'un ton dans lequel il eût été fa-
cile de découvrir une nuance d's
mortume,
—Est-ce l'anchette, demands Mlle

Constance hors d'elle-même, qui a été
te conter ses sottes histoires 1
—Voyons, voyons, dit M, Jeuffroy,

qu'on s'explique, Keat-co que Prey-
mant ou as mare auraient fuit une dé-
marche aupréds de toi, ma sœur, sans
que j'on aie été prévenu ?
—Non, répondit Suzanne, et ile n'en

feront pus. Mais je sais que Marc
m'aime depuis longtemps et quo, sans
ss difformité, il vous demandorait me
main. Jamais, pour aucun homme, je
ne pourrai avoir uno plus profonde
estime,ot, sl vous y conae ntuz, je sorai
a fommo.

Mlle Constance, dans sa conster-
nation, ne put que balbutier : :
—Sa fsmme! belle, charmante

comme tu es I... c'est impossible, im-
possible |
~—Voyons, tais-toi un peu, inter.

rompit M. Jeuffroy, et tui, Suranne,
laisge-moi causer avec ta tante.
À peine la porte fat-elle rofermée

qi commegs à peser tous lon côtés
le la question.
—liraude situation, belle fortune |

mais je ne croyais pas que Preymont
eût l'idée de se marior.Hum Ile saul
enntii, c’est qu'ondira que Suzanne,
Avause de son mariage manqué, no
pout as trouver mieux que sno cou-

sin ; «in jusera, on s'en prendra pout-
être à moi.
—C'est un mari impossible, im-

possible! I! faut refuser ton cousente-
ment, mon frère, lu ne dois pas sacri-
fier La fille.

—Jial-co que je lui demande dese
sacritier, moil c'est vllo qui vient me
jeter cette histoire à la tote... Mu foi!
co n'est déjà pas ai bête, cotto idée !

Jeuffroy

.| elle me prouvo que mademoiselle ma
fille a l'saprit plus pratique que je ne

is, l’reymont a dans le paye
une mituation exceptionnelle ; je ne
m'étonne pas que la fortune et une
prande position plaisent à une jeune
lille.
—Ah} s'écria Milo Constance, je fe-

rai tout pour empêcher une pareille
chose !
-—Tu me fersa le plaisir de te taire,

révondit M, JenfTroy. 1a question est
importante et demande de ia réflexion,
Si Suzanne nouns en a parlé, c'est
qu'elle est (lécidée, et elle a une bts,
ma fille! mais cent fois meilleure que
jene oroyais. l'este! olle aura une
existence un peu plus luxuenss qu'avec
Varedde... ot puis elle s'appeliers
Mme de l’reymont, Oh | quant Rosin, 

Conti :
ontinus-t-il en se reprenantvivement
Preymont est de petite noblesse :
peub L... il ns faut pas qu'il croie être
plus que moi, D'ailleurs, j'avais épou-
sé «a cousine,

—Sais-tu, mon frère, s'écrin la
vieille fille à qui son cœur donnait des
illusions soudaines, unis-tu uoi
Suzanne vout faire ce mariage ? Clest
parce qu'elle est malheurouse ici et
qu'elle à ou deux décepti ne Coup eur
coup, car je crois que M, Ssverse lui
plaisait,
—Laisse-moi tranquille! répondit

M, Jeuffroy. La vérité, c'est que ma
fille est ma fille, et que jet réussi à lui
faire comprendre la vie d’une façon
pratique et raisonnable.

Mile Constance; en colère, empoigns
son chaponu, qu’elle no se donna pas
même peine de le mettre sur sa
tête, et, courant d'un trait chez elle,
tombe sur Fanchette, qui, à la lueur

d'une chandelle, lisait paisiblement
dans ses potits journaux quelque his-
toire de diable ou quelques réflexions

judicienses sur les hommes épouvan-
tables dusiécle et lo malheuroux siècle
lui-même.
Mile Constance lui it uno scène af-

freuse à laquelle Fanchette répondit
tranquillement:
“1 en sera ceque le bon Dien vou-

dra, mademoiselle : ce n'est pas ls
peine de voue mettre duns des états
pareils.
--Pas la peine I... je t'avais défen-

du de parler de ces bâtises-là à ma
nièce qui we monte la téte maintenant.
Si le mariage a lieu, jo te mettrai à la
porte.
—Pardié, mademoiselle, ai cols vous

fait plaisir, metts z-moi à Ia porte tant
que vous voudrez, mais vous pouvez
bien être sûre que je ns m'en irai pas.
C'eal le mauvais esprit qui vous ins
pire cette idée-là, car le bon Dien ne
peut pas vouloir que je vous laisse à
voire Age après vous avoir servie
trente-cing aus,
—Le bon Dieu ne s'occupe de

teat ça, répondit Mlle Conetance, et
on n'a pas besvin de lui pour savoir
qu'une beauté comme ma nièce n'est
pas faite pour un homme bâti comme
quatre sous.

Elle pauses une nuit agitée r les
rêves les plus tristes et. le lendemain
matin, ne fit aucune apparition chez
son frére, refusa de parler à Fanchette
et, allant s'asseoir au bas de son per-
ron, s'abandonns à toute es désolation,
C'est à cette place préférée que Su-
zaune la trouva quand, après avoir
cateé avec von père, elle vint lai sp-
prendre que ea résolution d'agir était
arrêtée.
—Ms boune, ma chère tante, dit-

elle en lui prensot la main avec affec-
tion, comment pouvez-vous env
ce mariuge d'une façon si défuvorab
'Tous les jours vouu me pressez de me
marier,
—-l’as avec lui | gémit-olle. Je veux

que tu ales un mari assorti à toi La
beauté est une des conditions de bon-
heur, ma nièce.
--Je m'en apergois, répondit Su-

zanne avec ironie. Marc n'a que des
qualités, muis vous avez vu oe qu'é-
taient M. Varedde et M. Saverne,
ajouta-t-elle avec hésitation.
--Qui m'aurait dit, s'écris la vieille

tille, qu'avec ta beauté tu aboutirais à
cela 1 Tu ne l'uimeras pas, et tu seras
malheureuse.
--Vous devriez me conuaître assez,

ma tante, dit Suzanne avec un accent
indigné, pour savoir que ai je croyais
no pas pouvoir l'aimer, je ne l'épouse-
rais pas. Songez combien il a été mal-
heureux, continua-t-elle avsc chalear,
et quelle joie ce sera pouf moi de le
consoler,

Mile Constance hausses les épaules
et ne répondit rien, Suzanne, ja
croyant ébranlée, lui dit :
—-Voulez-vous, ma tante, vous char-

gor de faire auprès de Mme de Prey-
mont la démarche nécessaire Ÿ
~ Jamais! répondit la zieille fille

avec énergie, jumaie, jamais |
--Alors j'y vais moi-même, dit Su-

xanne résolument,
Mme de Preymontlisait une lettre

de son fils quand on lui annonça la
jeunefille,
--Te voilà, mignonne, lui dit-elle

avec le sourire aimableqe atténuait
la tristesse de son regard, Quel air
animé, et comme tu es en beauté!
c'eat un glaivir de te regarder,
Suzanne poussn un tabouret, et

d'après unevieille habitude d'enfance,
s'assit tout près de Mme de Preymont.

—-C'est une lettre do Marc que vous
avec reçue ?
—Oui, mignonne, il est on 5 cise.
- -Quevousdit-il ? parle-t-il de moi?
—Non, répondit-elle étonnée de la

question et la regardant attentive
ment, il ne m'en parle jamais,
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